
Ilà

lin . 1 lr.ý:

ew

.. ............ .

in 
JI

Ji

ïg

ïï

1 Ji

Mot,

JiJjI..

....... ... .

CI

1IL,

.È.M.



Le Mondie tJMeýý 'e362 1 BUM'IJNIVFjfflE'L
nous y parcourons, je îne -souviens de plu- aiile,"à des iJJesý et dés châi4pà, a 1 J a-Sieurs bouquets cueilfis en automne. Toujours dresse ces chaleureux et sinc&eà souuhx£aliutes.s
ces dernières fleurs de l'annéè, ravies à des pai-
terres familier s, ont* eu à mes yeux. une valeur
@péciale, ont joui sans réserve de ma prédilec Une maýifestation du, travail qui évidemmenttio 

fait prime en Ce monient, C'estbien celle qu'el-;BUýFM,&U DE 1RDACTION AhHes derniers bouquets d'automne à vi fre lExposition de, Saint-Louis. Vers les bords
edifice dé. "Là Ptesoe._55 rue saint-Jacquem. 

du Mis8ouri, se ruent,.ýà l'hé
ans, qu'ils sont bed;ixi On les odore le sourire
aux lèvres, un refrain au coeu . parfois oli- lignes, des C ure où j'écris ces

r entaines de mille personnes toutesd»,' Dure.%in, de Po£te ppu jea journ«uz, 21,31. n'est désireuses. de con'bempler les oeuvres du génier Pas, seul à suivre les venelles préférées>, ett«. -"Ugertta no'h Ine6réig ne eol;t pas rendus. c'est tant mieux. C'est l'heure des ivress li ni
i fo4t, support es qil ue eýparaître manquer de, mû-O"tlM er le reste de la vie, qu-00 ........... PayabJe d"avame vouý and 'on destie, - Puis-que j'appartiens à cette revue, -lu" Aà, ........... qft MOI@, eisc est lionnexte et fort. , Devânt leg défaillancesý de je vous signale le départ pour Saiint-Éouig dula nature qui se dépouille de ses atours, on se WR e " VAlbum ýUni-gon-palais portant le nom'dSOMMAIRE sent pris d'attendrissement, et jeune et gà1àùt vereel Fa-r les saine dé . notre adminion fredonne alors aux oreilles dlulàe belle Ces tration il, voyâgera de conserve avec un wagonvers de Jacques Normaud,ý similaire, mis par le grand journal 'La Presse"TEnT. - Behosde partout, wr Ll d'ornailo. 

à la disposition des personnes qui; élu des con-Àrtistes dla4enir. - Effroyable catas-
Vautoizne Fbux toldtes blcbnles.- dftions toutes spéciales,, suront le plaisir de, viýt11ýe. e. Poésie: Pkomenade sur 17eaupar rmMe Pl Us,ýM1s P*" en *110mnt siter.la plus grande des foires tenues dans l'un*-A Theuriet. - Dem4ci dle-làl - Notes si&toà ëpanle.8 rolidemil vers. Nul doute, les 'heureux excurgionnietesicientifilués (avec grav.utes), -. Nouvelle.

nous,: reviendront, saturés d'impressions origina-Ilkarin" inodelhe.'- Monologue pour jeu- M"au 1 
1su*Out ne la4golks pas renir les et de valeur.. Là-bas,, ils tÈrront sous main-En vaeanve8l 1 0 tem> oe Pou OUbUOý. tes formes- rappliication des. forces jdünt disposepwr Jules Lemaitre. - Le Sfikado 1 et les 

la science moderne.. eagu'ýre ignork, c 1 es le--
chie s, par G. Bertrand. es eeoégie. eêverie, nloàllié,'-t-oti pasý Ça dépend, 'lers des difficultés raatérieUi5à s'imposent à la1411 illord de. la nier, ar Paül.Bourgýet,

egt-çe past Mais, gïl-la forme précise dès dio- ýéflexi o4ý, Grâce à eux il nous est peyniîs deOhoses vraies. ýavee griivurê'à) us influs voir e,ùu oeil. optimiste l'époque où noOours d'ant si les sensations, Wé-.. us vivons..tries eaiindien'nes,: Carrooserie et: Boiirrel-ý an lit 119 fMoussent, d'autant 'ýlýà vite qu'elles , , n(nig ý ýLerie touche Qý, Mentir que.sous bien des, rapports(àvec R gravures)., a &a-vantitge à la matière; le
otes,:Sl.lr 1 

Plus faveigésique nos èresïmode (avec gravures) - lý4eràwtion en £a- s belles visions, elles, pýes, etdemeurent toutes VWrintes surtout, ohl surtout !lis nous.laissent entrevait...;mille (avec gTgvùre8)' - Discussions fémi- :du celoris vigoureux uliiliiiie8. - Guerre russo-idpoi,4ise.,- pages Nous le préparons à fumanité, nous ný6,Uf. les beaux bcuqv4ets- dl'autoùlné,. à-ýXÉgt - . il
humoristiques. 

Jouirons s clestAns Le
4ue de so dire: Exeàlij, 1 Nos arrié 711eVeuX

FEVULETONS. Le portefeuille rouge. as 'n Oýr cueillir, mes jeulie-5. recounaîtro-nt notre, bon voulcir et udtré"ar-deur -
iligtoire illustrée de. Napol6on ler amis -qui lisez ces lignes, nos campa4mes cana au travaiLgAL. pian, 3iàrMe di,,ew en ont encore amplement. Faiiés-e Fi! des égïs t "àa 

tes L p«nsen qu eijx, ettnumphale, par F. Spîpflêr., beaûXý faiteii-cn de groe. loin des réduit$ en- *eulent vivre en cryptogames, ces n-s-M sont
gré>' funâés des.bîkrs, loin des baudoirs exigus. Avant àeý ulorts-,vivallt$. ýpo

par ýL de Castillon. 
T in a prt ils ne compne.,$.Oit tio p tardil all", Prendre queknes telit pals plus quede8 souches po1ýrriüs, parmi la

el£% Vix et demil î8, lûmpée J'air pu;, elisole1114 -de la 
et' megmnde fýürét liumaine, J les igneVillgudri. Catastrophe, do .. Rfchmonqý, bonté iýt' à pleili, le : eoour,.-. - 'V'pus tburne'de côté, pourýdire tôlutè mon admiration

È.Q; - Tmnbels anglaises et boëes au Trans- verrez comme lel - fleurs que YOUÉ: rÉýpoTteZleZ nui pioüheurs, savants ou manoeuvres qui cen-
Vikl. - Liés' nouîreaux recorà automobiles. seront leiiteis à se £sner. 8urto' -nt n'y mêlez tribuent à faire des expositiollig M

Cuerrë Le gen6m' ýNul- bellee vous en voudraient ri4caines oq autres,-et son état-major, Les' ns rl»ý08 eýUft 
EL amis et,.t

Caro ciltr', 'e s4t nt ops que ]aoýg, les hommes Bon voyage, donc, à me èÙ4ý1.es de
cà1g ,es par les N fpPensý a-ysalge cana- àffà11rýý

il conïerver " l'Alburn ITuivçr8e] ", -qui vont, e ýý,cer lesWýeê1ýnt dels thantâ yeqx ele belles e'hoses.que TTnive-reel" en- d'oiseau Xý, de2 PÉLrf1âD-ý4 die, 
accident et enýcore,,"heaux du' ciel blé Moindre pýetl-a de la jeune4k 

-lie de maa,,hila(ý8 cologsale et-si,8, f-renti6pi-06 en couleyr
-je lelld seüxirë des toutes cbamwEltos ffllu il
de

Tout deTniérenieilt-, IRVàc _Ùý mien ami, qui, Car, V'D'Us le'savez, eue devie'nt prdeeztl*ale 'Jaï 
ý%t' peintaros p ilquanteýbeauté dEýs 41les et, quantje Tre le- nýmJaje Pa1gýL Sa niÇtdýeStie par h afflrd, cais li4Lýrcs citoyennes ont iiiipapaell,"rait, offlusquéè; - sw au dois, nou's èourû-' fortuné et qu'ellà- se karle4t, la chose- prenden quee de po d6 tcurnute8 -d14Vý6ýmeJJtý Ne P'A 8était 

suPetbeýd4adesý.- Là, temps > - &-à 
wtork, le dé-- ýý L il 1 ýaÉàp noiiis JJiJ»eý du

'de' ogt ý ICýUIS en r«% 
-cb" niwW'du pOmPtCýrén ' duplpàgeý ýet eonstâtânee cd"f'en les réëcItés 

0 pliÏne eût été prise''Au déý q»e
tOUL17 deSýcheMiffl, d$$ gui," fffl et 0

rflWtivýmeUt ch'àudeiýi, 'su'ea- chen"-"-uoV_ý te1fý des modèlý%, de j»#'»I'eÇýee-dc ýP'
4ý m 

nbuls 1fitel., 9 our que

peý4ý &«Jë1tàe , ýSR výe ru#4aý& ýet ga ri,
ae qth ýU"1fik pl ou mi>ke' îe,_" ' ý >ý 'V'Û je- di

Wl t Ir,,àe JjýQo- A
e 

oit,-RICI
'44 te

et IfEd #0 l Sm-
q1Z aitieÙe,14 Poo' U, 1ý

y y reý

tau ýneeeux phV4 1

et iic"ng lie -ýÈd de, ce mt4A1ýî1n1s (lqui t 'au 4oýiÉ_le

ne,Aumil de doillier iüjý Pa8c d Mli qua
fou$ -les citoyens qui, aygàitpn ý1476à&üg krêq 

"eý g4fte ti ra:grzà, ýtcââqeii était'am laüjýe, tus de -à
lîPQ9ýeÊ deý1à îlot;ý à TQ4doný îe IV

Du eý
P _»b, té=

54W rêýoiV1ec :M fd'rt 41, bâ=ià 1WiritýWë-,n4t1ý?le 4ý ý6eý
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a souri aux blancs; Dieu veuille que ces hor-
reurs cessent bientôt.

A Port Arthur, le général Stoes8el défend lié-
roiquement la place. Cependant, la lutte au
sud de Liao-Toung ne durera pas indéfiniment,
et il est -à souhaiter que le noble commandant
russe soit secouru. Son courage, son abnéga-
tion et son patriotisme méritent plus qu'une
aide 7

Entre temps, la flotte de là Baltique fait des
essais. Peut-être sont-ils inutiles, cette flotte
partant toujours sans partir jamais depuis six
mois. N'était de la gravité de la situation, on
pourrait l'appeler la flotte épouvantail, tandis
que l'aut-re, celle de Port7Arth ur, mérite le titre
de flotte négative, si je ne me trompe.

Lica.ýRussems pnt faitpartout euve de cour
ge, mais. Sur meý leq,.taetique a été pitoyable.
Peut-être feront-ilsmiebu sur terre. Dans l'in-*
'térêt de la, est à, désirer.

Je ne voudrais Pasýý'Èji i , rý sur une note triste
iléanuloina C'est d'un -îsùiýide qu'il s'agit. -'ý'ous
avez tous lu qu'uýe.ýauvre -jeune f ille, employée

mule V]IX 1-, Mme VAIF*ILAI«Dal
1 etprixdloeza, A Iluuanimité, et Ze prIx dop4ra-comique dans un, magasin. de né1ýveauté de cette ville et ler prix d'ffln%.Comlque

y gyant boý is-quAjneq larcins 's'est suicidée,
'ý'hçriien où trônent le vrai, le bien et le beau; à la 'veillé i5e *,t afin- dý6chapper au 1"ý ARTI4TES D'AVENIR

déshonnem.

Càt certes malâêureux, et cette ýdévoyée Ohaque année les ýoncours du Conservatoireor* pqnd&nt qu un méridien on se dé- est 1 plaindre. Ses pisous arents ne le sont pas de. musique et de déclamation de Paris, mettent
ýWteý de toutes les joui8saneffl. de ce mondeýSous moin-e,,Car, outre qué'leur:111le nýest plus: IK ta- exi vedette un -nombre de lauréats qui Sont le

autië:ureEque diamétralement opp. oséýou se ellhe àe,: son. m6fuit. faýt,,tacbo d'huile, pý1isque les :Plus souvent appelés à devenir célèbres. Comme
Je uë vous apprends, rîen de ýo.. en noms et détails tout ce i touche à Viart français nous intéres-

cëpe" nt, d-ûssiý-je être taxé dé parti-pria, tous, Ie.4 ton' g. 86 ail Canada; nous ôffrons aujourd'hui à nos4vý quelque gafisfaetibn, que j'arvoue avoir- 4- N'est-ce' pasý érw lecteurs les PortraÎts de deux Io ar-el? et mes confrères, Ileau, ,uréatçe,la 'victoirg russe, 'survenue: à r- jént-iii B: Î, a r un voie sur ebiantes cousines d'outre-mer, dont- le; suoeè$'ing lê:e "ût, (anniversaire 4. "été éclatants,,lors du dernier concours dula nais- fait-divers q«*M,ý-nW méritait que quelques,1ignes? ont
de Sa m-aiest6: Muts!I-ý - v oý empereur; du T t'juste 88SWpow A-unèneer la moït.'d'une Conservatoire de Paiîs, dans Iesý 'Sectionsdurant le premier ýdes guihildà engage- infortunée tour àt'ut« tr J'opéra et de l'ôpërà-eomique.0 op:7ýfaiýbiý et, trop folle-

s entre Farm c'de Kouropatkine et ôëlléï ment. 8e.
et'0 1 .1 a 4eý "M.Dmënt8y-,mes amis:,'oÙ il faut de Lé:8 applaudissements ne sont pais de'là 91.01-l'étaient sous lesoiàIés supreinelà M. Sinon, ma -f i.1ýon finira par représen. re.. -Lamartine.a japonaks Oyama. Cinq eent ter allégoriqueniput,,Ie journall'

cherthi. à $%gorger, dès milliers de Ca sme'..au moy£n"
in tàn 'dune bête quelconque., sans 'entreilleilt

'0119 ont, crâë4 lw, M'oit; la vicidire un s Vinstxuetion est une culture, l'éduQation une .ý-
d'oizNANC>. R milly.

TROYME: CATASTROPRE.,..

ees accidents dec4ýmiD de.
eý,,$e4 qui-trot souvent wtqùt âme %e'apuil la population ýdë me

ýiê( vient de se. produire "à Riela-
-u'à, où deux trains dé
jepÙý ýýpiéciýitê9,111W sur

cit, quël'ý, tý&rnýes un eonfi ke

'8ýInm4iremeAt le Malheur

"La PrEe"'),

eýQ.1 Ur sept, -l'a
Mphe' dlic ýtýst encore pIüeý,

Éïnt Whië que -'n ousý l'anm.on,ýâ!t

et -qui
pilé. dé.

une trentai
dé, 18', »ur-

4
ge

à,

77
J

M



îl'

Le Monde ljjlmtrà

AL13UM UNIVERSEL

PROMENADE SUR L'EAU Ces iours-tiý on a enregistré un
nouvel accident dû au chloroforme.

Le malade s'est très bien endorV Les saules frissonnent. La lune
on n'ajàmüispu le réveiller'Argente la rivière brune

Le chloroforme étàit, pètraî -il,Du rçilet.de.sffl bleus regards;
ses:,hautes: branehes, de mauvaise qualité,

Glisse ri travýrý les roses blandies Mais, dans teir sortes d1acýc1-
D nénuphars. dents, le chloroforme n!est pàs ton-

jours le coupable, C'est, la peur
Parmi les feuillage8; dissoute, même du patient qui, détermine sa
La £rd-cheur du soir, goutte à gout- mort. Ainsi pengent de noýnbreuX
Wpatdides pleurs raystéri él et leur opinion s'appuieeux, [te

> Ét leu .-tchute, dam l'eau qui trem- sur des faits très probants.
Cest' ainsi qu% Bomeaux, un

2C docteur a vu mourir un malade à
Xoué beree aveç un chant qui semble

j7oýý des cieux.. qui il avait !ippliqué, une compresse
sur %quelle il n'y lavai 1'l'U

:Omes amis, la 'nuit ýeTeine1., Et' meci est plus ca téi-istique
eneore. les enfants, qui nýont pas leRiez, maisýqu'on entende'ù peine
sentiment' du ' danger, résistentVas rires- Xê: réveillez pas, 

à la dùorof _rmisa-ý114 rëMité -douloureuse. p sque toue 0
Quiý dans une ombre Vaporeuse, . .....

Wendort là L_

Ohal Sous livvoûte qui Pleure, S'il faut: en c'roiie un de nos, cQn-
Le$ yeûx lui-ekl14. oubliant 11hêptéý frères, Oft couera bill se ser-

ti #Te vais rêver au fil de Peau', vir du chloroîormedanE; 1" upéraý
comme ùn sa TiourriS chirurgieules.,
cWine, afin qu'il e7amùpissé- Deux savants gil auraient

Dans,. won beroetu. fait des expériences décisives, et
l'anesthésique: dé.ý dekaiu serait'
tout simplement: là lumière bleue.:

Il parait. qÙe cette vautuif fi 'Pâl. ait aim Pât

mît..A'wzýý«1w Big

ý4îI rrtýýi vý4nf, 1ëý m nùtehand ':amaim d«1Sommý' 1, jôhn ýýiêEo1as
leur cýutumo d'aimer les petitg p'leds' au jî6îý.t Su1iýý' £ fronvé, cefý un, -magnifique inultimillionnaire américain. Il" est -ne enfé-
'trempêcher ý arti1iew1Mý«it - le, dévelôPpemett l'espèce 4ite langile dé..bôéuf.,e v-rier 19M, Trois mois aprè.8 sa iiaiR§ànee, son

futures mères de ý 4-Milw iie 4pý pas moriWF de, troig jjýs, ý et meâuele père môueut' et lui laiàsa quàmnté, WiUi-ong'de
lien. 1 il paraît que, sanli y peney, nous douze poàI en hautËýi" et én Taygeurî deàrg, lors, une-mère, qui adore sou

- avoDý bit eomrde Nous, ou 'Jýlutbt L6 'Maxebûld, àeý imunaux dOý unique, etmilýe qui e-n estAù civiijeation. Il e4t " aequis, eü ý, effet.que,18 ecfolle,' sýjngéhient à ý ertër dèlui fous IeÉ dan-ý,'lo"iretïûr moye=e dý pied- huplaizi', quf îê4f au- et surtoutà faire de lui un'homme modèle
jourIîEý;i -de 10 pcI était autrefoi 9 k u.. u 30ùrnal. belge à ' 46eo^UVert &ýnS ^les eolnp_ à le _ýCéîMrVûr à êýes " (j L ilarante millions

Cette, diminution de 2 poulees est due te8-reTidi"..., dý;ýZL ý ýobufýrèÉ
qui oRt teujOur1ý beunigut fort, ý6urieuxý c'est Ig meilleure u ' in

ents 'et gur- maillière Ode le, hâznetoý. pour llùýýtlont qui ne le quitta, lieje mals.
es. "Pi,,entz quelques krasez dit. lait lui e1ýt 1 utni p 'ar Ime Vache qui ne br1ýùteý^ÙMn;,ýÜt' la, CjýýFýatj' que, de-'on ModifiÈ 

-les la reüette 
die eeýs savant,3, 

puis 

que,

P»eOZ au'tamig. que -dans des prée réservés l et, ne bçàe soupe tio dýe u» Pour l'eau Tous les oi>ie-b qu'àPour un légère. addi' tnez a 1 peut arti-
ùue,$.Uffl -épaiffle, ajcutey, de la &ra1ss«'ýDWns ýver,à 'tol juisqu'.au moin&êr, joueti eont d&

1ýiM ebàMdimuc IL,$ deux c", le goýt est'dê1ieieux.ýét pWr& âpx gîi,ýfêcItWou stUili sW i Les
tjjrjgýL laO&ýýouriià ffl tauirtii& Après phis Musés. et -ný Ae, ehamlýe, que seule,ý gOU-

Mais ýg&k4"WM"t êîijré£ký- -som f
a+; M4,-àe li'«Oi CO'U-- ýeý* Uýt 1"1"i r e pot'a tkf eu, P lglêm"ýlxiliil§

x

te4t,
làë Pa ret ýtùè"185iiax-

"Mer »0' sont
4suR, la mer

cùn.ýft*eiiý elles awn-
aýzd iet(üý loi cýý

Iquý lis 'baigu«rs, f1oiý
""Yent =ôüper,
lupt de la,

<kiý kre, =e
-tX«6

tjeü jui Pt -ozrvïê

Ip
ià i- 72là.* J
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répétés du talon aur le
sol, ni contractionmus-

culaire inutile comme
dans la marche en flex-

JYO
ion. L'action des càl-

it scien ttes est d'autant
plus sensible que la
marche est aecélérée.

COMMENT DOIT-ON MARCHER Enfin, la démarche
avec les calcanettes se-

Comment doit-on marý--her? La réponse sem- rait tellement dégagée,
blé facile: on marche comme on doit marcher qu'un homme mûr pré-
ét comme l'homme marche depuis qu'il est sur sente Fallure d'un jeu-
la terre. Ceci eût suffi sans doute il y a quel- ne homme et qu'une
ques années; mais, depuis l'apparition de la
14 - f emme de quarante-

Marche en flexion" et de la "marche en ex cinq ans vue -de d 1 os
t ' on ", deux camps sýe sont f ormés qui déf en- d6clare l'auteur - pa-
dent chaeuii avec énergie leur façon de voir. raît, en marchant, en

Dans la marelle il faut supprimer ou tout au Le fer météorique de Willamette (orégon), remarquable par les énormeg cavitês cren8êes
avoir vingt-cinq. Voilà, il ma surface par l'intempêrigine qul West exerce sur lui depuis une antiquité vraiseni

moins amoindrir l'effet dýýs nombreux chocs pro

74uits var la pose des pieds sur les talons, chocs avec tous les avaiita- blablemant très reculée (au 140 de sa grandeur Daturelle).

gý3s signalés plus haut,
produisent des- commotions agissant par

sur les ýcüntres nerveux et aug- qui décidera beaýcoup de personnes è es- tonations qui annoncent l'arrivée des météorites
,ýlýraumatisme sayer les calcanettes, -d'autant plus que leur et, quoique sa chute D'ait pas eu de témoins, il

entant la fatigue de la marche. On sait dil- est impossible de soulever le moindre doute àprix est abordable et que la résistance des res
eura combien il est dangereux, dans un saut on sorts est garantie pour plusieurs milliers de son égard.

une chute, -clé retomber sur les talons. On milles. Ce magnifique spéýcimen, dont s'est enrichie
-eite même dés cas de mort subite due à la rup- tout r6cemment la collection (le M. Henry-A.
"furede la partie moyenne du cerveau, qui vient '

ý'_ý1 8JPPer Our les os de la base du crâne, ce qui POUR EMPÊCHER LES PLUMES D'ACIER ward, à Chicago, a été déacouvert par hasard

>ý . . pendant l'automne de 1902, dans l'Orégon, aux
ta Pas l' u si la chute se fait sur la région DE SE ROUILLERle loc, qui, Etats-Unis. C'est dans une région tout à fait
OaIntaire, les muscles amortissant le el

E y a encore des encres.qui rouillent les plu- sauvage, que traverse la rivière de Willarnette,
couverte d'une forêt vierge de pins et de bon-

mes. Hâtons-no1ýs de dire que ce sont les meil-
leaux, très peu visitée pame qu'elle est d'un

leures; elle$ sont à base de tannin, et l'écriture
accès des plus difficiles, que la trouvaille a été

tracée avec ces encres ne pâlit pas sous l'action

de la luraière. faite. Au sommet d'une petite colline, l'énor-

me bloe était profondément enfoui dans le sol
Quand on veut conserver longtemps un ma-

ou plutôt dans le tapis de débris végétaux aceu-
nuscrit précieux, il faut donc employer des en-

mulés dont ce dernier est recouvert.
cres à base de tannin, - et pour empêcher les

plumes que l'on y trempe de se rouiller, il suf- Ce ne fut pas une petite affaire que de l'ex-

lira. après usage, de les piq lier dans une omme traire du sol, de le mettre sur un ýehariot et de

de terre crue ou 1 dans une éponge imbi- le transporter à la -ville voisine; mais on a fait

bée d'eau contenant un peu de -carbonate pluS4 difficile' encore en d'autres ýcirconstance'8,

de potasse. et, par exemple, à propos du célèbre fer de Bon-

dego, au Brésil.

NOUVELLE GRUE ÉLECTRIQUE 4

ALLEMANDE
IMtail d'une caloanett*

Notre gravure ci-contre représente- -une des
draTà le premier cas, est ressenti dans tout le

plus grandes machines construites récemment à
r, la " Gesselschaft fur Elektris-

1jue MArýhe, même longue, ne produit pas éTi- Karlsruhe, Pa
che Industrie Cest une énorme et très plus-

461nment des lésions aussi graves mais Paddi-
santegrue montée sur tour. La hauteur extrô-

tîýI1 <les trépidatiDno maréhe nependant la me de cette grue est de 30 verges environ, et
IAaiffle pas dvoit une itEffueWé certaine smrýle

celle à laquelle peut être élevé le croch,ý-, de
5ýfftëMd Inefve= cérébre-spinaL Âussi aýt-ûn

charge, de 23 verges. La longueu- ie son bras
sýï*,6 différents les chocs de

de levier est de 18 pieds. Cette énorwe ma-chine
zaréàe, -eomanie l1eý i de à1elles pneulna-

"eq«ueý8, de talons ou de seýaë1,1ës en -ýca0utchouc a été faite dans le but. de.porter sans difficulté
un poids de,35,000 livres, (un joli Poids, corres-

1-et-enfiu de ressorts à FîntérieuT (Io la chaus-
'nýnt ýk.15 et quant à la vitesse d'en-

p lèvÈmerit lournie par M système, ôta-ut donnée,
hvier aux. inconvénients cités, 0 a -Y

Our p in 1 lu de 10 t de 5 vçrgesune ellairg
un 'appareil appelé -calcanette, qui se place par minute. cette grue. .,Modèle travaillé sur,

19 ch'aum'ire, à. Ilempl&ëement Xlù talon une v .ofe ferrýe de pl 1 usieur 1 à arpentg de Ion-
nüs::«,ravtWes)ý Son action est double

rtir le elým,;dq talon. sui, Ie.ýsûJ et' réagir gueur. Quant au d6pl.aeemelnt de, la màcbiù:eý 1
est obtenu , assez fuilément, P6cartement des

le talon eom=e leferait un tremplin sur>
rails étant denviron 12 pieds, ce qu'i permet de

on marohe. Onb,6uéîieielý.de cette faQon Men asseoir cette jg-raMe'masse durant ses fré-
ayantages de la. maréhe éhss'iqýùe sans. res- quentes translations. îý Iý'

t'ion ne tige du&.Aux chocs
r aucune ac tve

UNE NOUVELà XÊTÉORITE

La ligure jointe à eet article n'a ceeesrien
de banal et ce n'est pas fous les it;,ùrs que: dÇa
enfants' niche-at dans' les oaviti&iý naturdles
d'un siège tombé du ciel Car cette mas" si en-
ver1leuse7oùý garQon et fille paxaiý%sent É , tTou-z

ew;_ 4 bien
îi Cbo$,# 'qu'un biôé de for

l: Méiéorlque qÜi ne p6se pas'-,rnoina de, 218w:Àïý
vires, 12étude à laquelle'on l'a soumis démý)iitrV
que ce lopin métallique d
tous les produits iriduÉiiQls aussi bien que
outes le 8 mubstateeg dont ae compôsent les ro.-

'ches, terretres. ý 1ýes TcýýwefJ etudes conduisent

ý'je rëý intiniement de4 feugments
le

e"e tout 10 ýt",4% dé- dl.«tdqtml ën«Màâ4»ý M»Dtft nu tmr

Ï,
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M ariage M oderne prendre et ce qui eet étrange en ef-
fet, c'est qu'au boutý d'une' semaine,Marié!... je regardai avec plus d'intérêt cett

-Comment 1 petite tête fine e
-Oui, mon cher, depuis huit et ces yeux si claire,

jOurs... si claire, en vérité, qu'ils. semblaient
être réellement des "miroirs d'âme".-Moi qui te croyais dans les "Après tout, pensai-je, il y a plusmers de Ohine,..
mal que cette brune enf ant qui se-Mais j'en suis revenu il y a

deux petites aemaines... laisse regarder sans trop de déplai-....... sir", et je pris - oh 1 seulementaujourd'hui?... 
pour tromper un peu -l'ennui desýý=Aujourd'hui, je suis un père ete
longues croisière$ - le pris llamu-111famille en expectative, oui, cher j
saute habitude de chercher à péné_.ami, tout simplementl...
trer le caractère, l'esprit et le cocu-Alors, je ne comprends plus... 

Zque pouvait me révéler la vue dU'nfer-Tu ne peux comprendre parce 1,simple image... Je devinai toutque tu. reviens toi-même de voyage 
lé>t. , . suite une nature très franche, tréie que le n ai pas pu te voir, t'ex-

droite, légèrement malicieuse, maiscpliquer, mais, d'un mot, je vais te
sans ombre de méchanceté*faire saisir... allume un cigare et _ýT très 111-.telli"nte aussi d-e'ýet très capableprête moi une oreille attentive. ------ devenir l'associée de tous mes rêves'Et mon excellent ami, Louis B.
de gloire, de toutes mes pensées...ingénieur hydrographe de la mari- 

]Le général Karoki et A" égatuuq,»r Dès lors, elle m'apparut beaucoup,.,.
ne, un de mes plus brillants cama- Le général Kurûki, que ses récents fluccès Ont Pla0é au Pl\-mier Plan de l'actualité, est Agé de plus jolie, et je trouvai chaque jour.1ýýtades de promotionà Polytechnique soixante et un ans, 41 s'était distingué dans la derulêre guerre alvec la chine, et wmdmandait un peu plus de charme à travailler....výe bras, l'une des *vWons ilul s'emparèrent de Weïýllal-Weî Signe partIculitr: cle8t un acharné'tendit les jambes, croisa les fumeur de clgàxeà. de longues heures sous son regard...prit enfin l'attitude ordinaire dýun 

Enfin, je 1 * écrivis avec uU-1 ne aisan-homme qui entame un récit dont il goûtq d'a- à sortir, de sa gaine en papier de soie, le por- celet même un Plaisir que je n'aurais jamuisVanté, toute la saveur, et me fit ces confident-es, trait de la demoiselle - de ma fiancée L. 111 ni è- imaginés d'abord cette première lettre de pré-ettre de pré-'sans d'ailleurs m'en demander le secret.'.. tait d'aillerirs impossible de croire que mon pa- sentation, d'entrée erent d'Amérique. eÛt écrit cette étrange lettre M>avait paru n matière, dont l'idée seule'-- Je rêvassais un matin mélancoliquement; les si par£ait-em:eiýt ridicule, Que, lui'yeux plongés dans la mer bleue, en vue de Tou- 120mn'e un badinage, et, ýsi P olive- diSais-jedaliscelbillet? Ohldeschosestrane, lorsqu'on me reluit une lettre pqrtant cette ment fut de jeter avec rès si
violence, surInla table, la PleS et très vraies,, queelje n'était 'kiéjà plus eLýjolie vignette bleue ou verte,.Ie timbre de Fran- grande enveloppe et to altý si étrangère pour moi, que sonsourire abrécel dont la vue nous donne -lin petit coup a u Je m'écriai même en frappant du poing-. CeMon mois heu"s de trigtfflae et de'lusitnde, que nit)nCoeur, mê me quand on est comme nous deux, bon oncle, vous êtes fou-mais il faudra que vo- onc1éý Archibald : était un homme eýkcellent1,etmon bon Georges, des glotbe-trotters endurcis I.- tre folié se passe! " je me ravisai assez vite et qu'il fallait aimer, - et i'ajoutai.dlautýres clio-Cette ré, était de mon oncle Archibald, dont d'une main qui tremblait un peu, ýe fis sortir ý9es encore, dontson pgrtrailit moral, d'un dessinje fai bien souvent parlé, et ne contenait, que l'image du ', charmant objet ", auquel, ýpar ordre très endère.

tu v s le supérieur, je devais 'i déclarer ma flammegués brèves, qui me causèrent a Ahl damé,-11 ie parut terriblement IoComprendre, Une légère secousse;, ý11Mon bon ami, ce fut une'mi 'mante mois.durant lequel jý,ttejldis 1-nute poig a réponse espéré,-,photographié 

de cette. 
petite 

brune 
àux 

et je nie 
ruppellerai 

longt 
pq ýýftàjne8

Mon cher neveu, car la le ces"
YeUX clairs" ý annoncés par lettre - aux che- huit8 de fièue dans les mers du Soleil--Levante remercions, ta mère et moi des bon- veUX frisonnarits avec ýbizar Sha -ha! la petite'. lettre rn',attne$, iiouveu* que nous ont'appor tées les derniers Peuýýtre eilio "' 1 'lut pour moi, en -dépit'. : e et cue. mais certainement moqueur ne détoutes mes attentescourrier& 'TU eou-blies. pas, gans ýloute, que jiýý rae disait. rien, abs>01 1 - len ý 1 1 y t 1 uiie des révuuneut 

ri' 
' A moi 

qui n'ai 
cils 

mee 
. espoirs, 

lm plus 
exq 

<'

dois r>prendre, sans aucune remâe, le afilemin de j8lnais eu de goût que pôur les 1>1ondes eoni
Philadelphie, à la fin, de juillet prochain, et, lýs blomdes ëdo:r&g - iellétait ý cette petitê pprle 4

Est angeL'.emilule tu comptes bien toi-même revenir ici:au noire qu'on me jetai É à la tête d'une façon, si ca- soup
d6but de ce m9àne moi tu. ne pou ' VGir ton valière, si brutaIeL. îýJanais ëý reine il y -a quelques mois, et'Pouvait-on rien imaginer vüuý; parle déjà,,eemme À1 un tl7ès,ýý.ieil ami... 1 l'Il'vieil oncle que quelque jours tout au. plusi iYau., deý, plus stupide et de plus fou!... Ce second mou-. il est bien posàble que: vou fait. éomlhe "Il

8 ayeztre part, t7g nignores. pas que le plus cher désir Vement de révolte fut si violent que e* me vis tallt*dýartlstes eît qué:vüus lmay.éz un peudeý ta mère et ma feiiine intention est de te sa- tout Ws de jeter la jêtillé fille par-deî;,gus bord, tée dan
v r marié avant mou départ.' Je tenvoie dýdAc: 8 ce ', Portrait, moral ".-mais je crois, sali-el

fausse .modestie,, qdil Mie r .&,&semble es , 'el-inûlus le portrait de -pelle que nou? týavons: SoÙt-,d,',hui wmmeut jë glissui 1 len, que j'avais, dessM'ýé le- vôtre ausa. carte-album dans (,1royL,ý 'b'
siCh i Île. D'excellente famille (son pkç est un un cadre e 1 surtoutr je suspendis ee ýOur mon usage p.ersonnol.,'1 Eh voulex-Vôue unede -n0,ý jduq anciens corre3poildants du cadrè au-des9usde la planche qui Me 8,e"ait'dÈe ýpëtite copioe.., 'Là Voici. Nela menti.ez à Pertrès Intelligente, parfaitement - équî1ibr4ý et tab eý et tout près de mW eo-aehetfe-

Joui-ssant d'une ganté râuste, elleilorts paraUlg ''. IlEt les jours P48àèmnt..' ses b ýt tenté là lettre &wtfemme qu'il faut à l'homine qu'e tu es. Ne pelUs ýqùe Mile, Gernlai car -tu Pl , aXnwý pai,-delâ lesne Dutieu attendit quelque quatre à eillq Mille lieues quf. nous séparaient,,,donc pas ton temps. Commence à l'aimer poaý temes cette première lettre que j'àvai4 bienjùr6 elle meýtffldait sa Petite main polir que j'y po-sot, tegard claire. Elle te rép,[ýnara. de ne jamais lui écrire_. bigis CýqlXî VEL: te. àÙI'7 SaSSe l' -r=ier baiser deAvýnt Sarriver ici, adore-la, soiýs-e]2 P

1ýoit elest ce que no-it8 demandQns, ý-D&idément, les
'ý>ortW-toi Éieh et crois à la bon- clrýapb,--g sont

lid-ginitié de ton -cord'mais je t'affirméqùëýI
'Oek lent réugàit quekuefois_

Et les lettres ise'sulinre

te ýdîte que -Etal-ent--ce des lettte8t Ne
-1ýiTËre s'appelle lhkGe, inais des entretiens de eûtür,

-Nous lui, remettzoxs tes- Ceui que lon se murmure le soir,,e
suivant la' Pente ' dýunc réeeti'
cese extra ordihaire 1 ' J,4vai s pti4,
fois l'illusion de voir son portràfi,-,,
]EýAhim-ëi, -changer dexpre8&ion, àp4É4 cher- çýicoýg", è1l têdie*nt 1
rentehdre nie parler...00" -,tktýe 1Ett:ýý me valut quelq ues

fi El£ilý, vers le milieu de juin, le'
9ý«ýute vefs la Ftance,ýl, -0e,mes Ç1qýr eç briýYe Ahl

voyage du retour fut un des plu-p",
beaux qlie j'aie faits dans ma vie.,!,*, ,ze e6dait, e #-beun

ýk à, Et, cependant, tu' le deeinee, mot,
espoir -,CDnfitnt, mon attente
bonheur ý ëtait, parfei@ txwyé'»

lente WfflMïý"ý ët*iùîe.ý_180
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Ments 1... Et si j'allais, moi, surprendre en elle c'est vous qui causez le

Üt'ùnpercepti-ble mouvement de recul 'qu'une mieux : vous causez

bmme ne maîtrise guère!... toute seule!...

Je crois qu'il ne'faudrait pas, pour user un Moi aussi, j'ai voya-
ne, , ilomme beaucoup d'émotions, comme celle que gé!... Je suis allée à...
tte j'éprouvai en découvrant à l'horizon bleu la fine Trouville, l'été dernier,
rs, t ligne blffnche des maisons de Marseille. Avec une à Nice, cet hiver...

"'IPI'teur effroyable l'entrée en rade, les visites Pourtant, je ne fais
e officielles, toutes les formalités que tu sais, me pas de conférences!...

ýus 
W,

firent attendre de longues heures encore la ter- (Pepreralit la carte

-se.> petite minute... Le moment espéré - re- d'invitation avec une
ai- , -ýdüuté presque autant - arriva enfin, et ce fut petite moue.) La Nor-
-nt ýll-que je reconnus la première. Ellem'apparut wège?... Peuhl... C'est
ies ýàimPlement telle"que je l'avais vue" dura-nt un peu, plus loin... un
U_ tant de mois, et, sans trouble apparent, avec un peu plus... froid... Mais

lé-
Ur $6urire heureux, elle me dit, dans un serrement avec des fourrures!...

lie dO mains, en n'entr'ouvrant même pas les lèvres - Cela vaut-il la peine

tTop longtemps que vous m'avez quittée... dýen parler... pendant SOCVENIRS WUNE GUEIBBE Tombes anglaises à Spiou koije, Transvaal

''I)ûlljiez-moi ce premier bonheur. Ne repartez une heure trois quhrts?
Conférencières... Celles-là sont franý-,hes? "Je PROPOS D'ÉTIQUETTEès le ý

,is 4'lluit jours après, l'oncle Arohibald nous nia- parlerai une heure... deux: heures!... daeantage...

le Il- - - comme il l'avait dit - et je te permets de 0 vous qui entrez, laissez toute espérance... de D. - Une femme est-elle tenue, lorsqu'elle

'tÈleonter cette petite histoire quand on rira de- brièveté!... entre dans un wagon, de saluer les voyageurs

qui se trouvent déjà dans le compartiment,toi des. mariages " par correspondance 1 Mais les conférencières... sans étiquette?...

Parfaitement 1... Elles se glissent dans un sa- même lorsque ce sont des hommes?
pp lon, s'incrustent dans un fauteuil, s'alimentent
ir 'CONFÉRENCIÈRES . R. - Non, une femme n'est tenue de saluer

de petits gàteaux et de thé. que les gens qui lui oint -'-,té présentés; elle igno-
3r (a&-nueloune en proue pour jeunes allez)

Sujet de la coýnférence?... "Ma" bonnel "Ma" re donc ses voisines, à plus forte raison ses

(La jeune, fille, lisant une carte d'invitation.) couturièrel... "Mon" mari!... "Mes" enfantsi.... voisins.

La .baronne de La Parlotte vous prie d'usister "Mon" petit chien!... "Ma" belle-soeur ou "ma" D. - Peut-elle accepter des menus services

la conférence quelle fera, le mardi 5 avril, à cousinel... "Mes" perfections ou les défauts de d'un voyageur?

Potiniè", sur son voyageen Norwège... " mon prochain... Peu importe. R. - Mon Dieu, cela dépend... Il est certain

(Posant la carte.) Encore une conférenciè- (Avec volubilité.) Elle parle, parle, parle... que si ce voyageur lui offre, obligeamment,

accapare les sùbstan- d7,,,,ir ou de fermer un carreau, pour la meil-

tifs, les adjectifs, le, leure commodité voisine, ou dýinstaller ses sacs

verbes... laissant aux

t, 
dans le filet, elle peut parfaitement accepter

-es comparses les ad- ces prévenances, qui sont celles d'un galant

verbes, les.interjections homme; mais il vaut mieux s'en tenir à Ces très

et autres bribes du dis- -i,
égères attentions.

éours L. (Ini'tant le ton I). - Si, toutefois, elle accepte, doit elle re-

de Ver'sonnes rés'-né" mercier, saluer, et engager la conversation?

qui approuvent.) Oui... R. - Une femme distinguée a toujours le de-

Non... - Certaire- voir de remercier du moindre service rendu, et,
Oh

'Ah dès l'instant qu'elle a accepté une obligeance

quelconque, elle serait fort disgracieuse en ne

Parfois, deux confé- saluant pas. Il n'est pas besoin de gTand éclat,

tencières se - renconý-
de poignées de main, ni de fluxde paroles. Un

trent - un combat S'cil- aimable salut, accompagné d'un sourire discret,

gageL. Un moment,ý la
suffit.. amplement, .11 vaudra mieux, surtout si

victoire ý reste. 'indécise. Foëligée est jeune et jolie, qu'elle s'en tienne à

L une a choisi pour thè
quelques phraWs réservées, car rien n'est plus

De la bon contraire à la pudeur et ne donne plus les ap-
'hi de truffer Une paren .ces d'une personne cherchant aventure

SI(MYEM» uivNz ainci MIN s - Tombes bom e Spioe kopJe,.Trau$VOAI.. ère
àî1ide. Il L'autre Le

que cet excès d'amabilités avec un homme qu'on
accalaü rW '>à.lýtttès e Mon

O'eÎt une nouvelle Iniode 1_ La eenféren' b a fils. ne connaît pas.
Aucune ne veut." r.I. Pas uiï détail!... Pas,

a -nologue pour dame ... Le- mono-

coulé-rçnee-bijou pour jeiýbee5 filles... Su-
me ligne!... Paý une sYllabe

hélas! le jmariageL. Aussi, j'y M.'
l'a pRtoJe..reàte à celle qui a le plus d7autorÎý La résignation est un suicide quotidien. -

(Viveme Q Pas au mariage. aux. téý.. dans la,''voixl...

ologues. Je n'en disýplus-.

ous me, reguidezen8buriant.. Parole d'ho-n- L'antre s'eài va... bourdonner ailleurs ... ý com- Il est des secrets qu'on rend plus lourds en

je n'en dis - plus Il mc . la rehie des abeilles, quand elle est en les partageant. Louis Legendre.

Le monologue dure... ce que double.

les robe sesà.. les tailles fluettes... les ro on"±encièresý Nous le'somm'es toutes un On est toujours trop tôt désabusé des chiiù

Ms.- Viennent la; tre0t4né, Vembonpoint, peu- avec la couturièré, la mcIdiste,., Snjets:' res qui font notre bonheur. G.-M. Valtour.

la dame t'roque sa robe rolse contre les oiseaux, les fleurs_

-robe de -9-eloux&.. Elle retourne la chàise Ici nuages_. .,as tul.

laquelle elle 81%appuyait, Sasgeoit... demande

'Ytered'én-u... touseote X ne voix dë

elleee Notre sexe Conf6renelèrieà

iýqüam dit,ýon- VA4 t lui' con- dame 1 y est encore pool,
monsieur... (Mglicieuse-ý

est 16gion L. Elle est une et Ansnt-) On dit qlleedans

4111ý- Le plus souvent, eue eanÉoit-.'Pouz. eçrtains inéiiageg... il. y

parler. plus ýonguêMent- Maïe, parfoils" copf6rence's

cointradictoirës
deb-out.. afi de, déployer 

2

-d'une ýT0beý à traîne... (Elle

J"l tdlleý ý . . _iýrei .. enfin,

plo",r une ýtr1dne.)
71 klameht des droite politiques et

Siraplein Et encore I.., Je M,

aperQoïs.ý aveec eQnfu-

n"s expliquent les Wutég

Ï," Sortis de leurs PlÜtàee J.. je vietisý de fai-re

'nene* parlot, bien- Beâ,ýcouq' a' tell 'i&ea L.

trop
Jet

x*w *"Oxosmlm - te ftuw.
te mlllé wz'Veffl DWU*tqb à %à ýft0M de bO MWO b ilbeo&

Î
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culs; et j'essayais de me figurer l'âme de ce 

fidèl'
EN VACANCES 

annalds Argo, la chienne d'Ulysse, laberger, quelles étaient ýýes pensées et quelles chienne' de Tobie, celui de Montargis, et dl 1pouvaient être ses joies. Deux formes extrýë'mes tres héros dont les noms ne me ;reviennent a
Les Romains, qui étaient gens experts dans de la vie, la Plui proche de la -nature et la plus à la mémoire, évidemment, disions-nous, un

lart de vivre, n'"aient Peut-être pas inventé éloignée, la plus nue et la plus ornée, la plus mal qui ecmPte dis modèles de vertus dans seannales, mérite de pareilles mesures et l'on n

tout à fait les casinos; mais !là ne manquaient rude et la plus amollie par l'industrie humaine, 
ville du boïi

point de passer la.saison d'été au bord de la venaient soudain de se trouver en pilésence, - Dieu pour les chiens.
Méditerranée, dans leurs villas de BaÏes et de sous l'oeil des grands boeufs, ui ne s'en so- s'en serait pas plaint à Paris, laTarente; ils aimaient, comme nous, à se retrou- ciaient guère, et au bord de la mer qui, il est Mais le mikado'outranciait un peu trop tout
ver et à converser sur les plages, et ils y fai- vrai, roulait ses flots longtemps avant l'appari- de même.saient venir, pour se distraire, des histrions et tion de la vie humaine et les roulera longtemps La littérature japonaise nous a conservé à e
des joueuses de flûte. Il ne faut donc pas dire après sa disparition... Voilà une idée fort pro- sujet, une anecdote, peut-être vraie, peu;-êtr
trop de mal dés bains de mer. La vie y est pre à nous consoler des maux d'autrui, et même sortie toute faite du cer u d'un romancier.

et élégante, et c'est, en somme, une ingé- des nôtres quelquefois. 
En tout cas, elle n'est pas banale, et nous al-

nieuse ýc6,nibinaison des plaisirs de la société JULES LEMAITRE, Ions la rapporter ici pour finir sur un sujet gai
polie et de ceux de la campagne, avec plus de de l'Académie française. Un Nippon ve rdre son chien ' el

-liait de pe
-variété et de liberté que ilen offre la "vie de 

pour satisfaire à l'ordre mikado-nal, il faisai'
château ... ... 

llascensipn de la montagne, afin d'ensevelir
Je veux maintenant vous dire une petite his- LE MIKADO, ET LES CHIEINS mort dans sa dernière

toire vraie: c'est son seul mérite. Nous £ai- 
Ployant sous le fardeau, le pauvre' homm

aions hier une grande promenade le long de la 
maudissait le jour où l'empereur était né, jou

mer. Nous avions avec nous des jeunes femmes Le mikado Tsinajo, vivant au seizième siècle dont les conséquences causaient tant dyinbar-

et des fillettes en toilette claire, rieuses et flo- naquit alors que le soleil était au signe du Chien ras, à la nation et tant de fatigues à lui-mêm
rissa-ntes de- santé, d'une santé propre et soi- (le Zodiaque nippbn diffère un peu du nôtre); ce Japonais S'était fait accompagner par un
gnéeý délicate dans sa fraîcheur: une santé de et pour commémorer cet heureux événement, il ami et déversait dans son gilet .- ou plttt8t
riches. Nous rencontrâmes un grand troupeau avait ordonné à chacun de ses sujets d'élever au dans sa tu-nique - toutes ses lamýentations plus

-aut de la falaise. 11 n'y moins unde ces animaux, si bien qu'à tte épo- ou moins justifiées.

de boeufi parqués au h 

'ce
a rien de plus beau que des boeufs se profilant que, l'empiiedu Soleil-Levant renfermait plue Ce compagnon, sage homme en même temps
sur la mer et -sur le ciel. 

que farceur à froid, lui
Mais, comme le pare 

répondit:
était ouvert, les enfants 

-- Je ne condamm,
eurent peur et ne vou- 

ý)às vos revendications
laient point passer 

ni votre impatience, ho
Tout à coup une forme 

mal$ le,norable =i, ouïr
humaime surgit de 

que vOUSI
1%erbe où elleétait cou-

onime entendre et que 'Vous Eoe
eue un pauvre Il 

riez' 2ýévètement puni'ý
couvert d'une peau de 

pour ci*i4uer nôtre :il-
bique, le visage -couleur 

lustre 'plsouverain;, vous,
de terre. Çétait 

POU
-le bou 

vez raisonnab1êmënt
vier. E appela son. 

mieux faire?chien et rassu-ra, poli- 
d---Et Di' doue

ment lý compagnie. Il y .ýP 
mandg le propriétairé

avait avec lui un eldant 

du feu ýhien ' qui croy-
chý6ti£ et LIM', et qui pà- 

ait 'd6ià à_ une 'nolutioiý,'
raismit avoir six 017.

heureuse, lui évitant de
sept s-une dame de- 

la ufue en-

Port 
ei 

.

manda, 

ni ne jug9wen haut de là-,
-- c'est votre pibtit 

mÔrtagýRe.
-Voici, honorable

-- Oùiý madameý 

ami, c'est de remercier
-Quel-âge a-t-il? 

les dieux 4e ce que, Il 0-
-- onze ang. 

ýÉmpereur ne soit
La dame se récria un 

pas né sous le signe, du
ffl étôurdùnent., 

Chevall parce qualon
ans 1 mais 

votre fardeau , serait
c'est làge de Jeânne.1 

plus. lourd, et: &ëet là
Or, Jeanne ëstý nue 

u-seuleMent.que vous <a
belle petite fille déjà 

riez le droit, l(5gitime d
grande fem- eAx,&Mym - lie plawm d'e I'ffl un campement de spwl=en vous. plaindre.
tae, avec une bonne 

-1 '0',
-cette eob-

ronde'.et rose. Lhomme epiisidéra la de toutous qu'aucune. partie de Tunivers, peut- eluàop bien orientale que'es tex.m e le céiteý
Ënette et dit 

ou cette-anecdoie ev
---Ohl madame,''Clestý que voire. demoiselle . Et rcýomnIe ces an1m,&uxý vaquaient librenIent que-noue eu fassions autant

mazwe de la viande, e)le 1 par lee' rueJ1ý.tout comme, à 1GGnstaDtinopleý lesIl dit cela avce simplicité, sans an26rtUM8 et pa«Rntg nosaient plus eaventurer' à. une, ce=kme- 9ans étonnement. La 'dnme l'inteTToges. îa;,ýe heure.11,naus apprit qu'il avait huit enfants, qu'il -- a- Le mikado réolut de remédier à ceý état de RÈVEËIE AU BOÊb DE LA XER'
@%sit vingt sous par jour mais qWil payait àn-ý 'choses, et rendit un,.ýécret obIigeaiit,ý0hAque riléýqnàïlte irancs à la-'fenmc où ýil était employé à possâder un certain nombee, de chiens et à les La iner eache en su f1otký bies des bar ues couléee,
pour loger sa et enfants, Il ne se abriter -dans des leette1B ad fioÇ "-; cRý deyait: e de Ws Matelots 10.wèrent au m à% m*;t, dans )es proférýdewq dé ses ]1ulte.6t0i16Mý1

ait ýpas; il ajouta que seg deux 5ïnýs pour- le'q soigner temrement ém temps ordinaire et. Le CW noir çiwhe aumi plus d'un âo1sil Meic£

;Mentbieutôt gagner quelque ehose. Il était 'r,5douMer de 'bout6 leur 6gaÉ4 et ëa's deàËgèhxýieut résigné: , mais -non point inaladie. 
yawl.

misérable 
.es grande eQelus humains, plus troublà q e 

ýna9wweux, à ce qu'îl semblait. Te vous dis ce Au fond, leëchien est un animal digne de eette en obeure aujourd'h fou

e 1 
- - ý 1 tu froide, et àdim embrasés,

quoi -ti. 
sympathie, et qui le rend, au Un-tnple, mais le Qw &1 112 1jourra e0InptýQr, 80u$ leurs douleurs pro 7

'ýue1qucM 'Pièccs'à nonnne, Maig Çjikado alla 

1)rïa4s f

plus lÔin, ce iut.du.?Moins 
de

cý mpagnie resta ý*tw rêvé- Ses stijeté.
exigtenco 'Si, Jý ý,èà4 "de la Mant --z- et Abusant de son pourvoir d"pô- aux =tiZI8 d,4w PAU"ent jea étoiles,

uno =gLm*,t6ý si peu 8e1ýwable il eàf lia.
dý ý h 

mer au M»ýM ranle mes fiott mi beàu±àmikado rmidit UË nouveau' décret enWJL 011 sowelent, dëý,ant 111wizon bla= dp Výi1ft,
emiuis cesk pagnazIt à teut,-sujet dont le chien viendrait, à Que le cieý et li mer, 0ont t»mbeftauux;t

nlom 'aux, eeutèi d àRot l'euscrelir décemment au'abwMet

ron S»Àt bien, 

Mam, les Mem% lum *mut é 106,bIë", lm

laie., Us'ýb=es aux 0 une Monteglie Qui -fut d,6siguëý, à 'cot ces q*eurs Plu gtQilé* êt'tý lu nere
isttemý-Joll« -à ïoir', eôiume 4ës 1kýte, 'hng tii nouveau punit QýIÎ ae- e4naza, le Va=@ ure 4týQiTM& UýW«"ýÎ

egndês permci-I, 'Japonaiit qui, serait 11uwie en 41nt Np&* le "I', a "Pot", 1Îàrý
0ýtIýee Ëien 

à*:n ýeh1*Uft'YFÇ
ibâ 'w )ge

qui ea te, 4ape,

N,
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à VERS TAUTOGRAMMES LE CHEVAL DE NAPOLE, ON LES FORETS DU FOND DE LA MER
it-êtr
,ier. Les Vers." Tautogrammes ", ou Vers lettri- On vient de retrouver dans les r&serves des On croyait jusqu'ici qu'à de grandes profon-
us al deurs dans l'o-céan la vie organique cessait

ýt gai Il ses selon un ancien terme de versification, palais nationaux une très curieuse pièce prove d'exister, car la lumière ne pénètre pas aussi
sont un genre de vers dont tous les mots on nant, sans doute, de l'ancien musée des souve

en, e presque tous commencent par la même lettre, rains. loin et la pression exercée par l'eau devient
aisa', trop forte. De fait, cette pression est si élevéecoïnme dans ces exemples connus: C'est un cheval naturalisé de l7empereurdir 1 que des objets de bois ont leur volume réduit de

Napoléon lier. Ce cheval blanc, moucheté de ta- moitié dès qu'ils atteignent 3,000 pieds de pro-Didon dîna, dit-on, ohes brunes, est d'assez petite taille; la tête est fc)ndeur. A 10,500 pieds un plongeur supporte-Du dos d'un dodu dindon.
jou très fine et les jambes très nerveuses. Il porte rait un poids égal à celui de plusieurs centaines

sur la cuisse gauche, marqué au fer qur le poil,ubar 111 M eût plus plu qu'il plût plus tôt. de locomotives des plus grands modèles. Il existe
un N surmonté de la couronneIl m'eût plus plu qu'il ne plût plus. impériale. ýes profondeurs plus étonnantes encore, puisque

Ir u Cette pièce, d'un intérêt capital, avait été certains sondages ont établi dies dépressions de
000 pieds, près de l'île SaintLThomas,MANGER COM UN OISEAU offerte, sous le second empire, au gotivcr- plus le 21-ME

plus:. nement français pour le musée de l'Etat, dans l'Atlantique, et 27,000 pieds environ près

Quand nous n!avons pas dppétit, on nous par la Société d'histoire naturelle de Mali- de la côte japonaise. Mais la vie subsiste au
empe. dit volontiers : Vous mangez comme un petit chester. fond des océans. D'immenses forêts, plus diverseg

c les forêts des tropi-l> lui oiseaul Des expériences qu

récentes ont démon- LES BIZARRERIES DE LA NATURE ques, croissent dans les
tnme espaces sous - marin&tré qu'un oiseau de di-
lons, Une faune étonnam-

mensions ordinaires, ment riche-et variée lesho-, consomme, par jour, en
viron le cinquième 3e habite. Ce sont des mol

lusques, des crustacés,8073 propre poids. (les infusoires, des tor-
Et,' bien qu'il lui fail tues gigantesques, despuni le courir, voleter, sq.-l- crabes de colossales di-

mensions, d'immensester pour trouver sa
nourriture, il arrive

ne-nt étoiles de mer, des mil-
se, procurer ses rations lions d'espèces animales
entières plus qu'aisë- qui trouverit. dans cesdW-- ý 1 ,,

aire, régions la nourrîture la
Les oiseaux ordinai-

roy- plus variée. Des poisi,
qonq des grand" pro-res sont, satisfaits quand

Ont-mallgé tOUS fondeurs ont été aine-
;jouis une quantité de nés par le filet-drague
nourri équivalante

à'- 7 inventé par le prince de
Monaco. Chose curieu-au einquiýme de leur
se Ces poissons meu-poids.

-ieT y a ýas d'estomac rent toujours avant
humain capable de slip- d'atteindre la s11rfaceý
ýorteÈ un pareil amas Sans doute leur consti-

du de nourriture. tution physiologique sy
Ivoyons m. -les, M ga"M. refuse.-t-elle.ors Nous.,

U N JEUNE VEAUait
là "SI 9e1ý petît"Jôý6nnY Pýr##dley pèse à cinq ans un peu plus ýde 130 livres et mesure déjà cinq

ient I>hum.ànité, ieda. de haut. Son Wiet "te un nom symbolique: " Le Colosse ". Son embonpoint ne l'em-ïu- ra
d fallait ýe nourri±.,à là pêëlie point il être gaiet do s'amuser avec les garçonnetis de son âge, qui, auprès, de lui, appa- Pae gêné du ýtout, le

aux 1 raifflent comme, des nain13. petit veau qui, sans fw.
fa des oke ç on, tette la jument, au

ite- 17,N'YIOLONNOU UNE LEGENDE JAPONAISE grand ébaMiaFiement du Poulain
La sicène se passe en Irlande, et il faut croire

me-Un linglaig a imaginé un violon Sur un mot d'ordre, les journaux de Tokio que le photographe s'est trouvé là au bo
e3 cardes "nt tendues sur dierchent Maintenant à lanSr une légende des- ment. Le ca", eailleun, nest pas très rare.d'un nouveau genre: 1 tln6e à ranimer le moral du ýeuVle ý4uî qu-qi On a ' - des jeunes' pores téter des vaches, etle lont, eý 11,araet zessenible à un lawlet ordi > >

le corps on buite de, résonance est qu>on disey commence'à se, ressentir un peu des des chattes allaitant des renardeaux.naire" MaIs 
Mespassablement modifié, cçimme 6n-le voit. L« consèqueïices kanomiques, de la guerre, Une ménagerie extibait, il y a quelq an-

vibratione sont traiismises par une Sorte dc ES, MdOntent V6P -1'7ýanpêràtrýi- nées un couple composé d'un chien et dune
qui viý ce fit un ee" étran louve, qui avaient été élé4s et nourris par unetrompette à upl.lifie ks. sonsý Cet instrument Un oýficier de marin13 jàponais, lui apparut unebre ot qui amp. 7 grosse lice dawlie.

joue pas ewqre ýsa partie dans et, après s'être inéliné, il lMý àà On peut donc trouver des ', remplaganteR'
orchestres, mais on l'y epteedra peut- Craignez rien; je veillé sur les troffla, ailleurs 'que Uns lavie humaine et dans 1W A

-être lau jotwý. tout ira bien. M. Brieuxl
Après avoir prondnùé ces k«ti, l'ombre Wéva-

nouÏt.
Le lendemain, on mottra à Pimwpératriostoute

nne eolleetiol, de hotoprepfiîes représentant Xý
des: Officiers de l'a -marine, viýVant8 Du d6o" ,
Elle s'arrêta tout à eoup-.&ýsùt 1'uné d'elles
et W&r-ià

't le port e V=iral Sàk&motb,

huit tn#ý 1 it
t4pu7li 'O'st dit-on, lim4>éyatrioo tit

que lu -ViçtoÎýe "t 4"uréë AUlý
jxpot. Iwo



Il7 a quelques an-
nées,à voir dfiler dë1 L ircerpo

superbes 4quipages aux sge osn edrnchevaux de sang, ul ue - --- gosps ossuese ~serait demandé ,si un
jouriendrait, où car-nn elmn ui

rosses et chevaux, tels .osasr qetue
qenotus les voyions 

epoésprsshmalr, disparaîtraient, esitd'rgn aLe rogèsaidant, ilanden 
tmnfcun'en estplu ainsi, avec éseec asla vapeur, les tramays 

2-asl at aélctique a 4 surtout
les autoobese ; car nfcueqenu i

e, e~~~~~~st aez difficile st ,loderge e
d'afirmr qe yespèce lge émtiusd

chevaline et la carrosse-l'xéiudeabâse
re ne' souffrir.ont, pas

de la présenet de meNu oiidn

anspochine doet no ,l si a ma- l'aeler oùt avec4 duüa a

pH~~~u par-&p k:rin c~rina on rebrrr le*srn i
oui o nonl'uxlstriwde aouarosereluerersetidelasnuvell conurrece dotsniervs
de~es sarler Ehu bieres'es

le -a deme le dire, com- " ur e vhcls. Én a
mee to jo re l'taen sole-ch 

ne sécailc u
continuen et hder pourquntogét àe ond ive: Cocherss 

able D me
dearrossier.E br ie r 's,

continu? ài lur pou

maquignons, n'!ont chezle1fatporefse
nous qu'une voix pour 

ses es linnaffirmerý que de long- roa tgCce a-paAispufol
temps eureýl r ré,e lauas l - dnlemiuoùsfa
moyens d'existence, ne eedpidelepitotlairlruai+
Aeront nullement affee- ursmaserea-.Lm»ucte]G3

të1s Par la présence d'au- ch e elniur e ots efr
cune. nouvelle -machine vers. es ýp sprr
roulante.' Même, cr s
tins automédons pré-aus eecâiesefalrpivtasi

tendent faire de plus.
belles ý recettes depuis 4ce rPt.e g|htgus t paise ."ire
qne les autos pa1rcou-_Mi
Tent nos allées aristo- Z

'tre'eriéair cotant ave sa boee -e

hasargeon 
pasqe es8 nou souv e

ýnert~~~~~~nn seulronement qad àiIrgu u au'i
nou~~~~~~~~~~~~~~~~ny assur qdselaferlessr nobsi elusbn 1Iiu otesî

lestèreos spreièent

une I dustre bie ,ca> em ploynces pr ed àl h o-
nadienn.nadiuene et m aufatu-
frcney et clélimitée l sin ne déorys. Ci

asitanon, 'i-dr oène Lest
vastes~~~~~igs gétmérique 'de ýX.onpetpr rmntlsisà 'es d laru tletéur du e labaise

tr anuf cturer.'l'ava int iss, n u devinr

faireune ideriéreet d

q u el u e s em m 'S . o n tli m e u s e P r o e n ad r u

au~~~~ trvi. ae
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desur veheuis questia-

les boiurens qve pus d
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dog que_ n«15 bid quel d'n ersnnl an
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POUR NOS LECTRICES l'épauleet les manchettes sont
b -uto:hn4eti jusqu'au coude et finies

Notes sur la M ode par une bande de velours et de la
dentelle.

Dans les chapeaux du moment, il.
Une robe d'après-midi tout à f ait y a une grande vogue pour les boutsgracieuse est faite avec une jupe de plumes dýautriféhe, qui ont rem-en drap fin et un manteau Louis placé la longue flume ondoyante.

MV, en brocart. Le manteau po Pour que les p unies produisenti:; te des pans très longs, mais -il y a tout l'effet voulu il faut qu'elles
une ceinture ajustée et les maD- soient disposées sur le chapeau par

es sont très amples. une personne expérimentée ou une
Us brocarts seront très employés

pour les robes d'après-midi et de modiste de profession. La longue
plume paradis est également en vo-

soîreet la peau de soie sera très en gue et prête une grande élégance à
vol ne dans les teffites délicates de un chapeau.
mauve < et de violet. Une robe désirable pour garden-ý

Pbur les sortl bal, le plus parties est faite d'un bleu tout nou-ramfflant modèle a été créé par une veau (teinte entre le bleu vif et le
des -grandes maisons, de confection. bleu de Prusse.) La jupe et le cor-
Le.devAnt et le dos de ce sage sont formés d'une série desont omposés chacun d'un demi- fronces avec, pour toute garniture,
t"01e taillé en voleurs zou en drap, des bandes et des arabesques enun 'énorme delniý-,erçle, dont la taffetas > oir et L-'ýoriginali-
pagtie: la, plus large descend jus- té de la iobe vient de ce que le cor-qu'au soi dans -une direction, tandis sage-est assez ajusté, sans pèlerines
que la partie large de l'autre forme du fichus, et que lesý maiiýëhes'gont
les manci et les poignets. Imagi- J pl froncées coin e Un gant
nez un cercle parfait plié en deux mousquetaire droit dans 17emman- À
et Pl" au-dessus de la tête d'une chure sans aucun long momeau sur

'el- poupéé, dont les bras sont étendus, lebras. Clé n'est pas la manche à
et vous aurez l'aspect du manteau gigot, mais cela y touche de près,<ýu1 peut être ajusté à la taille et et, fort heureusement, elle est
aux Poignet& s ntel

Une toilette très soignée qui jyeut Les ruches, été., non plusne doi-
êtjý portée plus tard avec des four,. 1. - TOILETTE POUR JýAýMEi 1 ý en toile bleu marine. p fro

cée bordée de bia is piqués_ CaT"gé4blouse, froncé autouT et sur n vent pas être oubliées. Il est pres-W7 rures est faite en drap "pain. bl les que de mauvais goût de sortir sans.
M " garni de broderies. en drap vert 6P&u"as- VemPièceluent est omàI de brodqies blanches, ý de même le pli,
pommé, bleu et brun. l'a jùpeý très du devant (voir le sMoad croquis). La manchesé compose &Une partie voir Fun dei Ces, il sur les

épaules. 198 ne doivent jamais êtrebouffante dahs uneW_ý siniffle, portc une bande en drâp p#rtie.plùte qui fournit 1e pgpet brodé et garni attal au Co-
dýune eng u, maisJýtés 'égli-

vert à environ 18'.pouces du soi, t agea-ntç de d9utéllo. c1hapeau je -paille jaunie, fleuri de gomment sur kg éplle grosses roses e litelle en chlite,'18 Poup bande tomb et dral de de,es de cette ent
ilels pans de la longue jaquette, bor- TOILETTE PO UR LA Il en piqué big: La jupe est à pli$

COUKàélg; le corsage pl, ssé de% m&lliedée ýiedt*P v"t et garnie &qil làr- a.eurgarniture uncol fait depat-teS de. dentelle blanche et de- galongeool etdé.revers brodés, _Eyadeux . s rougesi encadrant un entre-?reux
grandes ploches SuT les hanches éga- Te est ý-areilJû au -Là manche plissée lâissýe
lement býodéeg, et bordées de vert. le& au boueùnt; les autms se au poignet. (Voir

Y 8 tzoiÉý boàbons dé chaque côté le croquis du dos.) Marquis do Puille bise borlâ de velours muge, de
sur le devant de la jaquette, qui Chaque côté cocarde rouge avec, -au uillieu- uli bouto

'SAýC DE VOYAGE, Cer
flamandé de couleUr cuir oýi1& urmerie au

de croix, dont noue un angle
en 9 naturellÈ, mesure. 24.pou-

sur C p*Îdà J.ýpl de hauteur.
Sui unde8 cýtés lait une WhetÎe ayant 23pouces s une pochepouces,-ùr 6 tte coulissée des
bouts ayant 21 pouces de longueur suir 10 pou-
ces de latigeur; deux Abuhettes de il pouces de
laW-eUr sÙr 18 P6UÉeg'dé haut, Ces deux po-

Ont POséel dans1e sens ilav-eme..Fiifiii,
deux polcletttes. dé :11 i>ou,ýË-3 ýsur 16 pouces.que ans.pochetté est fixée par dieg rub es dôur-
roies sont eneuir ýù én étoffe semblable au sRe,

IZOBE POýIM FILLETTE de_ý8 à 1Ô ans,:en
voile gris P1ýrle- Jupe lràiW4e à lal et for-
tinée de deui volants borýd' ruché de tgee,
tau de ton plus '0outenu col

Vée encolure dégigée, emà*êéezdent de. guipu-
volants-forment le:.haut de la man-ýW

qui se ýterm il, en: ufw.ýbaute gaine deý gu

ýo umrtf, gïlr un gilet intërie-ur:dlun
ý74 et lui au cou 'avec une

te Verte. De-8 manches, qui Montpresque
tout tezmiiné" au par une

',@mtixae k&"étfý de la brbàeie.
ýrýoutË,ý kürniturë sur leg j-up" nie (k"ont ii

n"w« erk uli piéd du got
tu Po-Ur ulit jeune fille

Inn lébinle àlexw est f9kt dans 1
é*'l'erýe',-Qui'est tël1fýuee pol présent.

en
ýçett Dlis, elog 44 dôe 14 corl lai, %4gîâ«Mait î* ="4$t plism-de'W Ï%-,

Ili qui tembel Mt

âïl
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PROBLEME LES
re ý** a 0 ý*,,» 0 0 a ý*» ý4

ci
î 3n de nos correspondants nous écrit: Vous LETTRE MAGIQUE. Les récréations quiR-cr-ation en Fainill trýuverez sous ce pli une lettre que je viens de se font avec l'encre sympathique se varient

J recevoir; elle émane d'une personne qui me d'une infinité de manière. En voici une assez
donne un rendez-vous chez elle; or, cette lettre plaisante: On écrit avec de l'encre ordinaire,

JEUX DE MAINS, JEUX DE MALINS n'est pas signée, ou plutôt elle se termine. ainsi sur des petites feuilles de papier, différentes
-questions, telles qu'on juge à propos, qui Puis-

UN TOUR AMUSANT. - Le dernier tour sent être répondues d'un seul mot; cette répon-
de main que nous allons signaler est en même r W se s'écrit avec une forte dissolution de vitriol
temps un tour de pied, c'est aussi le plus amu- l AMI.- dans Feau commune, ou avec du jus de citron,
sant de la série. Laissez-le faire par d'autres ou celui d'oignon. On présente ces différentes
si vous voulez rire. questions à une personne, pour en choisir une à

On trace une raie par terre, et sur cette raie, son gre; on plie ce papier en forme de lettre, eiý
d'eux adversaires posent le pied droit, puis, te- que vous le voyez, par une portée musieale et e la réponse se trouve directement sous

adresse... Comment trouver le nom de cette sorte qu
nant à la cheville leur pied gauehe dans la main une l'endroit du cachet. La cire, qui est chaude,
gauche, ils se prennent par les mains droites et persoTiiie anime l'écriture; et, lorsqu'on décachette la let-
tentent mutuellement de faire quitter au pied Nos lecteurs réfléchiront et le devineront cer- tre, on trouve la réponse écrite.
droit de l'adversaire la ligne tracée à terre. tainement.

Secousses invraisemblables! équilibres fantas-
tiques! E se produit un phénomène analogue à VERS A RECONSTRUIRE DEVINETTE

celui quýon remarquerait sur une balance dont
les plateaux seraient également chargés. Quand"ils sont tous bien grands, beaux, bien

Le groupe bizarre oseille sur ses bases et les faits, et d'un extérieur qui brille, point on ne

ý-ma1heùreuses victimes de votre ingéniosité se safflige -d'avoir beaucoup d'enfants; mais on illi

déVensent en mouvements superflus. Ils n'ont ne dit mot si l'un dýeux est faible; on le raille,
pas pour se pousser à droite ou à gauche le on le pille, on le méprise. Cependant, c'est quel-

moindre point d'appui, ils sont mous comme des quefois ce petit marmot qui de toute la f amille

méduses, siaccolent lamentablement l'un à l'au- fera le bonheur.
tre. En leur demandant d'exécuter un tour de

ENIGME

Quelle est de toutes les choses du monde la
plus longue et la plus courte, la plus prompte
et la plus lente, la plus divisible et la plus éten-
due, la plus négligée et Io, plus regrettée-sans
laquelle rien ne peut se faire, qui dévore tout ce
qui est petit e t qui vivifie tout ce qui est grand?

LOGOGRIPHE

Je suis aux champs avec ma tête,
Dans la basse-cour sans ma tête-,
SiTon me mange avec ma tête,
On me mange. aussi sans ma tête;î/
Je suis très gros avec ma tête,
Je suis fort petit sans ma tête; Mon gendre vient d'arriver, où est-il
Couvert dé poil avec ma tête,
Je suis lisse, uni, Sans ma tête-
Roux, gris, blanc, noir avec ma tête,
Je suis toujours très anc sans t te, SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No loe"

Logogriphe. - Tort. Or.
JEUX DE SOCIETE Enigme. Femme.

LES CISEAUX 01ROISIES. On passe de Problème de garage.
mains en mains une paire de ciseaux, ou tout V, la voie principale:
autre dbjet, en disant: G, lavoie degarage à 2 issues.

sutte&o paroyafe -- Je vous rends mes ciseaux croisés (ou non A et B les 2 trains, a, b, les aiguilles.
On fait passer 30 'wagons de A sur G,

vous les avez par avance paralysés, usant Dans le premier, cas, il faut, sans affectation, B sýavance dansla direction de A jusqu'à ce'
à leur égard de l'ironie du barbier qui demande, eroiser les bras ou les jambes en prononçant «il ait -dégagé' l'aiguille b.
à eon.client. chauve eil -doit lui f aire la raie à cette formule; dans le second 'avoir soin de les Les 30 wagons de G. passent sur V.
ýdrüite.ou1 à gauche. -tenir écartés. B recule de manière à dégager a-

Cestours, que noue venons de signaler ici, ne Beaucoup de personnes, faute d'attention, 30 nouveaux wagons du train A*passent sur
ongtempsdes gages à ce jeu,, sans sa- G

ent manquer. d'amuser nos lecteurs. Vex- donnent 1 puis une manoeuvre analogue à celle ci-dea-
hë)itionýen:est dun effet certain sur un publie voir pourquoi, et leur surprise en fait lé priiici- sus indiquée, passent sur V.

pal amusement. B recule encore et les 30 derniers wagons de,
Muis ce qu'il faut ieii retenir, comme nous A Passent sur la voie G, laissant la voie V libre

ravons eignaM au ccm=eacementý c'est que ce. LE JEU DE DAMBS devant lui.
ne sont Pas. enréalité des tour19ý4e force, èom.

IZ 1 Noire, 2 pièces. Il ne reste plus qu'à rabBembler les 3 tronçons
CI -, mg on pouvodf le mire. d>abor4, ée sont &a
.......... du train A pour le faire repartir.

tours dla&essêw
Mots en loiange. -

ýMout0W que S'ils sa t tou»u:ro, ceux
ils lie risquent jamai

eý uels vous les montreg is
Àameiiey de ces dispute8,og dé'ces horionsý..la-; A R E

m-&Atbblee ' qui - t6rmin ent 1 Parfoie de Iii)tàeýý T E

eXeýreiegs de ýforcg, comme la b«e Ou la -G B E N 1 D E

E D E
-ce mut des exercices de' force. intellec-

si Pon peut s'exprimer ainsi. Ils'amu- 
Y

rie M t 
Les.

mt4fflsent, u6 froissent, ni n'exaspè 
Eahecs.

'Cë sont pur$Jeux de salone, à l'occEL-
on peut A-vantageumment remla-

Ineux àiet«u 11Ïeý; aé maine, jeux, de vie: D 8 T, 4ok«
ýI111ýýI 

2 F 7 T

<dois 17 Y:c
ee=' de mains,

*t Jg&gnýent, 2 9 C A tt tutres vatiant6g.

>
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LE MARrE RECALCITRANT LE BON GENI)RZ

Un incident des plus comiques s'est produit,
dernièrement, à la mairie d'Issoudun.

Un homme veuf, qui venait pour convoler, lut
pris de scrupules au dernier moment et refusa
de prononcer le " oui " sacramentel,

hi -Non, disait-il, j'ai été trop malheureux la
première fois pour recommencer.

L'officier ministériel -insista plusieurs fois,
lui disant avec raison:

Mais, sapristi, il ýaIlait réfléchir avant de
venir ici, vous deviez savoir ce que vous
faisiez.

-Il est toujours assez tôt pour reculer de-
Výant une bêtise.

Bref3 rien ne put le convaincre et, pour se
8oustTaire aux objurgations dont il était l'objet,
nôtre fiomme s'enfuit à toutes jambes.

La mariée, dont cette fugue ne faisait pas
laffaire, -courut après son fiancé, sui-vie de sa
#ière, et de toute là noce; la scène était des plus
réjouissantes et la fouW bientôt amassée, se £ai-
sait une pinte de bon sang. UN NEVEU PRATIQUE LADRERIEEnfin, notre fuyard, rattrapé,'sermonné, co-n-
vaineu, fut ramené, Foreille basse, devant l'offi -Ainsi, mon pauvre Bérlureau, ton oncle est
éiei de PEtat-Civil, qui voulut bien reprendre mort Le banquier Grôlaux, ddnt.l'avarlée. égale. au

moins la fortuney. vient de perdre 'Son fils.là. *émonie au point où il l'avait laissée> et hélas l
't un original, n'est-ce pas? Cro' Les détails matériels que.. nëcesqitent les ob-tout, aette fois, s'acheva sans emombre. -C'étai 18 tu sèques ne tardent pas à, distraire sa dou-41aisortie de la mairie, on fit une âvation à qu'il avait bien toute sa tête? leur..!>époumée,. qui avait si vaillumment conquis un ý=-Ma foi, je né pourrai guère le dire avant Un employé des pompes funèbres se i)rés,6nteinuari la course. d'avoir vu son testament. le premier

-Monsieur désire sans aiwun doute: un bon
cercueil en chène, bléi, doübjëj:&týil.

nom- 
il

faut un sanàlot. Du,"Pia siýffit._ pblir: un si
jeune 110MMef

Madame. .est prIsp d'une attaquýe, dapo 1 pléxie.
ý_EstÉer, crie monsieur, tout bouJeversý, coU7,

rez I6herae-r le doýetûuX 1ý
labonne revient, quelques minutes

api*.3, le pauvre dameý a Tendu, le dernier 9611-
pir, dan$ les bras de'srou &poux, inconsolable.

Tout à »Coup, réflkhi8sant que la visite, du
m&J1ýciiî -va lui '20ûter cinq francs, 1
consohÉble " Wélance hors de &ez lui et arrW
tout essoufflé chez le docteur

-Inutile de vous déranger.. crýp le. pi
Cest une fausse alerte 1

OQUO, A*U TREATRE

ý'X le sénateur Piet veuta louer un appaite- -Ag-tu apl)0#4 ta lorgnette? demande une
nient, il S'adresse au eýýnrïergej qui lui. p)C1sëý 'dé dame à sa. fine, assise àuprèý àmleý. aubord de .0.1est. rendre servie-e aux pçM-nnes qujýtfésTair aimable que 1'tiisait, la q-uestýûàý 'suivante: là 10el. aux refýoidjssem6nts, rhume, toux, grippe, bro-n-Avez-vo .. lx& des enfanté î Nous nýeù voifflons __ýbui, -mamaýa,.: mais je ne pýux M'en chitE4 que de léur signaler le , BAUXE RI 1 frr-j)-aiR loi. MAL, qui est aujourdhui, 8ans co'ýýé1As 1 ýrépOP4 M,.,Piot, îw: soue au ýý rë -Elle eèt brWeI ciliciv?,-Je..eý118 sùr et ie plus C£fiýbaee eontS de lem- 

àm -Non, 
mais 

J,

Et, XPiot loùe l'appartement; loi J ai îibliéde mettre mes bzace toutes les vaàladieg de la 9Sýge: et des pp.ùrilatri" e-eee,.un régiment de bawbipsý leta mont,
-Mais- je- les Croyaïa an cimetière... haleutie,
pprtiér, interloqué,

ili ét4ientý à1lýà prier àux là tombe de
ma ý'pàtuvre belle-mère.

Tmïipidiot, cousin de rwt'ýe a f Caboch-
par un gros lot de loterie et

pariJ3ier,,ý'isite la magxiifigue gajèrýý...
de la baronne galiàt-'Nétiuphar,'

baronne 1 S'écrie-t-à eil Samtant de1'ý
toile, qSllë 'Croûte 1 'queue ' er6àte:

-,etÉ barriuel A peine -dign« àê figurer
4ý 'Iblân dei 4dépendant6l

monsieur, <1ýC'Totre
#

devient MAmeý il se trouble eï, le
î&ftký pal-eonner ýu di8£ný ý un =Dt

id bouche en
bsuethére qu)weý "ee, ï0419 d8ýMtq#, vie fautt -à

î

-î,
4
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rien? C'emt me dire que, moi quiLE WAGON SPECIAL DE " L'ALBUM UNIVERSEL l'ai goûtée, Je ne suis qu'une bête:

En route pour l'Exposition de Saint-Louis 1 vous êtes un insolent, vous me man-

quez de respect. Que faire? Bais-
ser pavillon, s'excuser, se rétracter,
et répondre "Amen" à tout ce
quion entend.

Mes lectrices vont me trouver sé-
vère, et elles me diront peut-être
que beaucoup d'hommes sont lem-
mes sur ce point. Jien con-viens, et
c est ce -qui fait qu'il y ait si Peu de
gens avec lesquels on puisse causer.

ROBERT ALETH,

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

En Mandchourie, les Japonais li-'
vrent de furieux assauts à Port-Ar-
thur. Ils paraissent bien décidés,
d'enlever eette place, quels que
soient les sacrifices que leur impo-
se cette tâche. Du côté russe, nous
av-ons à enregistrer la mort du gé-
néral Keller, tué au cours d'une
des dernières rencontres.

Les opérations militaires qui ont
lieu en ce moment peuvent se ré-
duire à ceci:

LesJaponais font tous leurs el-
forts pour activer la campagne, les
Russes, sous le commandement du
général Kouropatkine, pour retar-
der toute action sérieuse et défini
tive, n'ayant poi, nt de forces suffi-
santes à opposer à celles de leurs
adversaires.

Il est d'ailleurs étonnant à ce
propos que les renforts n'arrivent
point plus rapidement du côté
russe. C'est à peine sýils reçoivent
par jour quelques centaines d'hom-
mes, au lieu des milliers qui, disait-ý
on au début de la guerre, vien-
draient journellement augmenter
leurs effectifs'

wagS spécw de l'Albain univeram fflr P&-«m R est vrai que le fonctionnement
du Transsibérien est défectueux: le

La pressé le Plus grand -d'es iournaux frar,10à d'Amérique envoyant à PExposition de Saint-Louis un service deý trains, vers la Mand-
lelUxe et je confort désirables; "I'Ai-bum Universel 'Il afin chourie, est mal organisé et deswagon spécialgui, offrira ses, Passagers. ttrut

de tenir la, place c.ùjtrQat!vý qui lui revient parmi les journaux illustrés dé ce continent, a jugé à propos de plus primitifs.
de'ic- mettre à la disposition des personnes qui s'intéressentwagoýà-ýpalais à c-elUi SUS-110l et. Mais que devient la flotte de la

ele voyage, ainsi,ýqu'a molé ans Baltique, qui devrait être depuio,
longtemps sur le théâtre lie la

onVýrtul de Men- convaimantsi imipossible. il fau-ONS PÉN ININES vsa 'et les
delssohn, aitut pu trouver pleisir à dyait, pour el nue pffl et une En Russie, dans les haute% 8Phëýn e r qui 90Dt éilý8mg'èffl aux Tes militaires, on ne ra se ré-,Cette insipide et, i ý épt Susiqu,91 froidéti Pa Ît , P

On cla .1 udâ,.t 'Une jeûAe '-Y'elus 'ne tes Pas. tendre pour lemmes- ob,« éllm;, 'l touipurs occuper nullement de cet' 
ansdame se mit à célébrer Wagner et "notre temps, reprit la vieille dame la passion qui parlû, même il les Choses, lauquel on devrait emédier

-Saëns et Vincent deIDd3r, et. 1 Mon Dieu 1: e nous étions donc plus petites -0110sffl, et dý1 ýprenýier D'ailleurs. le %aut commandeiàentSaint Il Montlý:. au ýýdiaccabla de sQn mýpris tou.8 lë1ý CÔIÙ bê_ïcs alors,ý,. Lne setde chose me coup la conversation a- russe ne paraît guère homogène, à
,»Osit'eun de la Première moiti4 du congelé, CIest t en Pasoll le plus aigu. 1.1l mer- rencontre de celui des Japonais

výilleûx, dit l'une. - Atroce, ré- Chaque g éral a un plan qu'il fait
'dix-neuvième siècle. dira tout autant de ce1uiý0ii., en

---Cepéndant, dit ut vieille àà La discussion coetiùua.q .uel ý p 1 rend Fautre.11 De jrâue, mesda- exécuter sans se préoccuper de ce
mes, ddnnez-mous vos taisons. Et que fait son voisin. On a vu der-:mýIée ces mueiciens 'que eous déll temps elleeré sur même toz, 'eti elomment., en donner, S'il n'y en a nièrementle génbal Kouropatkine108 Roissini, les Bellini, les quam.je pris congé, es deux vl 1

J)oMýetti ûýt £ait Aeý8e5, fort M60onientes. Vtne. pýs d'autres eue le sentiment?- On recevant des ordres contradiétoireja
aime ou on hait, on, admire ou 0É au sujet: de Port-Arthur. Il lui'ou 'de4ýýtÎoïï- des tuil-liera rAutre, se tournaient le dos et af-

dý"a4tëurs,,, ils, ont rmué leurs fectaient de s'én1ýret,,enir chaIl ni4prise d'instinct, sans réflexion.. ýètait à la £Gis, prescrit d'allez au se-.
0gn"I,ý ils lew' oixi, arraiChé dés avec une voisine ïifflrente, 'I'Com- De.là les partiz-prie, le§ exe6ra- cQu" de la Place et de se retirer elu

tions les injustices. qui font la lai- rabandonnant.
is-je en sol 'ces

biel8u des femmes, t@uant. en ellei> Jee Russes ne- sont point prêti.<.ffl Ma prouve? Ql deux personnee, dau6es toutes deux tout raisonnement, eqi-3 qui £Ont Et-s'il leur est un démavantage dýont rien à d'intelligence et d'amabilité, emýauditours neentendni aussi leur force'. parce.. leur. laire eampagne sur un territcire: faInniaique, car ilýlëi# impomsible de soiat-elll venne'l pour da suiotg
-Ils &ivent d'ign.orer les usitatioMs ils retirent de cette ait

qer de p1w lamé)ý,tabk8 pau- sa inaportance, à des froissel-t ' ron de -porter BUT toutes chAlMei des in-. tien un avantage hutreMent impor,z t6s la ýLueie " ou lem ' Fu- ments, à dûs aigreurs, et e0mme'à
diliarm, . ille ? 0.'t-ist qui.,Cu gements Absolus, tant, celui de ne point voir leur ter-Dnie, Pae (pot, uiaýe SQrte de brou *týoire envahi par les arm6esai Et ïpuÎ0 sucore une. autre 'raison riUý, lée M610diej 1EýS Pl-US Vérité l-ýS femmes Par s8eni inca- c

C -,en, outre, leb m 5 pablee"de d1=teTý qui inteil aux ýemm
qu eest qu'ellsà- ne pem«t ja US Wnemente mtuels Montre-

mit pqe leili 'aller &=ý' deiihàZ-sr' à une ý=W-Wm tenir awci" ýý et ront au Taar, le »uv,,P-rai-n p*eLfý.
-Clower "qý X=-énent ýQut à demr qües- que et pacifiste, que le =eWelde raisonner t 

41w qüe moyen de Maintenir la pAix" clogt
O> 4g valai le rép*rer li gwn"I.
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L.& FORCE DE L'HABITTIDE LOGIQUE

Toto tripote tout ce qu'il voit sur la table.
L'autre jour il prend dans une assiette trois pê-
elles, les tourne, les retourne sous toutes les fa-
ces afin de choisir la plus appétissante.

-Toto, s'écrie sa maman, l'on mange tou-
jours les choses que l'on a touchées!

Le lendemain. on sert -des abricots. Toto se
penche sur la table, saisit le compotier et le
vide en entier dans son assiette...

-Toto!... fait la maman, furieuse.
-Oh l petite maman, je vais manger 16ë abri-

cots, car je les ai touis touchés il,ý a un moment!

LA QUEUE DU CHIEN

Un paysan venait de pêcher un énorme bro-
»t sur l'hiBTýbe en ouvrantellet, qui se débattai la 2. Aussitôt dit aussitôt fait, et bientôt

1. Lamptougeour a rendu son âme, noyé bouche comme s'ildemandait à rentrer dans son, l'absinthe se distille sur la table, sous le nez de
d'absinthe; le médecin. a donné le permisd'inhu- élément naturel. Lamptougeour, qui, tout à coup, se dresse sur
mer; 4West demain l'enterrement, et deux amis En ce moment sur,ýint le garde-champêtre ac- son séant et s'éerie:
du ehand-de-vin viennent le veiller avant la Icompagné de son chien. -Ah çà l les amis, c'est rosse de boire la verte
mlee en bière. La nuit est Iougue. Aussi, Pun -Oh! oh 1 s'6cria-t-il, quel beau poisson! sans en offrir à Bibi.
des compères de dire: II Si qu'on boirait un der- Est-ce qu'il mord, votre brochet? L'odeur l'avait ressueicité 1

-Mettez votre doigt dans sa bouche...nier verre à la santé der et pauvre Lamptou-
-U4e idée 1 Jy vais introduire la queue du

chien.
-Si vous y tenez... PETITS DIALOGUES INTIMES

UNE FAROE D'IEFÈNRI MONNIER Le garde-champêtre saisit son gros terrier et
mit sa queue dans la bouche béante du poisson. ýTu. 8ors, môn 1(>UP?--

Ilenri Monnier,'dont on vient-de fêter le sou- Au même instant, le hrochet ferma la bouche le ýMais tu te rappelles bien, Titine, que, de-
u _eýiiir, aippartenait à cette école 'de mystifica- chien poussa un hurlement de douleur et se mit vant déWner-ce matin avec ta cousine Phémie

teursl dont le plus célèbre fut sans contredit le à fu'ir'de toute la vitesse de 888 jambes. tu m'a onné la permission de er la jour-
prélet Romieu, familièrement connu sous le A -u bout, de quelques secondes, chien et b-roiiiée aVeIC Mon vieux camarade Dubrocharcý à
nom de- Coco-Ronlieu, laquelle école qévit sur- chet avaient disparu. Nogent... On deit déjeuner ehez in mëre La-
tout sbuÀ,le règne dé Louis-Pliilippe, de 189b -- Mais, dites donc, s écýia le paysan, vite,; AeIùs, on ira en canot...
à 1845.7 vite> appelez votre chient -Oh 1 Jules, tu j3eias bien prudent, au 1 noiiis?

ua. uesi et les mystificatÎon6ý«' -ý-Et pourquoi? dit le garde-champêtrewap- -Mais
Perpétrées par Henri Mounier Mlp ee, pelez pïýtôt votre brochet -Cest que .JW te: ûG1inaisý t'a es vif, tu ne tien- 2;Îoompterit guère; il les pfatiquait dýas en -as ahavi-rjace ý iet tu ferpoctout et à tout propos, dans la VAGE: PÈOPICE -a ba Drer 1 1 rqùduý. . 1. ýJ».,n 1 .lieu.1
rue, en omnibus, dans les théâtres, ýMÔnë, Ù4 es un
dansles M»gaHlus., Oheu cite qui bateftu
sont restées légendaireil. Il était 'Et ne ni uge pais trop... Sury.
d'ailleurs, très connu, ,son type l'e- pas d'&nguiue... ýc7&ýt, m2LU-
produit "U-S.la feeme caricaturale vais, cest vase - et pas de c4m-omme 1' était pq-de ýJoe%ý1-r1Mdh pignoni3 non p1u8ý.. Tii n7as 1)as. en-

4, pulairg, aumi,:il lui arriva parfoie core oublié la Mort de la petite
de Voir retourner ses plaisanteries
contre lui-même', et clé ae trouver. mais la èr Lapoirel.
le l'on dit, le Il dindon de la

-là, il était trèg n'y a pas de mère L oire
fareeell Ces jours qui -tienne. Tu peux bien faire ça
--rpxt et ne riait guère. Alberti

Certain-e Io»', il avisa sûr les dra le soir, prendebieii garde, Wat-
boulevards -un Pauvre diable bayant tErape pa.a froid...
RUX 4&ýo"eiBee, , dont Vair naïf ~Oui, sois tranquille...

eu fit<semîre. Il raýoFda e4 -1u: as un foùlaldt- -
prenant uli: accent anglais, lui dit,

-Volé-vû condouir moâ,3(euriS- -ý-prençis:-eii deux.-, -plus
Ah ais -u

-Yeý si, 1, r&pnqu docilement tio'n à l'eau... Demande bien si elle
le quidazu, qui éie mit en demeure est. bouillie. sté-riliJýéE4:lui',gervir de guide. 1 . -8, tJ-ýJe' u Wenteli'b 4...

'Mo'e"M'Tt faisant, Monni'er arre- -Oui, oui, oui, aère
-tet 4 font moment deMan4,anýt àý C'est bien tout?_

00iýducteuT, en baragouin 8ýný -jO ne vois plus
4is,, týl quon le parle ý"e les ten.- -Alo'rs, au revoir!... nisr', -«1gMerýent1ý W Plus saugrenus. à. -oi quijoliment étourdil...

'Jýrepiàj de ýout oe qu'ili rencontrait. 'diais partir sans te-dIre que j'ai
'4e -Rit- toute, d«Inittmment signé hieý mon ae

eette eà- suranIce sur la vie... Meinte tf, puis moux'ý _ ýTu'es sûrIr e de ton-
ý'aer la jolie 1>etiie ýomMe1_

rquoi Vend -Oh!... et tu me laisAefi commeigt de suite, ceatpsl juoq ça tefaire toutes ýces recommanda-arrivé devant la porte de ions u '38... inutiles 1... VTaiýnent t tl! -ftÉatef :-ue*rice. impossi Tu méri'ble, *teraie que je
R&el dit î,ý g pas 011*

omumt," arTfveRý amute-toi bienl
Vày wëli 1. répliqua Ir-enry

tent heuteux dý-avoir été On dëjÉandd à Oalino gý, malgré
gis 'et fier de la sôli deuil, il ira, cette annk, au

»Xý màa-aywgeý, bord de lu ýn1eY.
à,sa po1ahë'ý Ë ement, répond-il.l. De.

là lpencý«nt, par tmpimt pour lee

que plael, dé, umffl«,
îý
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viens vous prier de ne plus m'envoyer

POUR RIRE votre journal auquel je suis abonné naturellement, voulez-vous devenir un
grand peintre?cependant depuis dix ans. -Non, reprend d'un ton rogue l'ar-'Poils Fèllats Enleyé . i -,Est-ce que notre ligne politique,

Un photogra e est mandé, pour un ý ne vous platt, plus? tiste déjà blessé.
"TIIO">7E", la nouveau traite- portrait après écès. - Ce sont vos menus qui me mécon- - Non? reprend le critique. Eh

Ment, &nii6V$ 1$& poil% roliéta sûre- bien, continuez!
Ment sans danter et sans doule- , ýrté par 'habitude, il s'écrie: tentent. Depuis le commencement du
Pis 'doucides ni autres lngrédlOgt@ ý_ýe bouge s plus! ... mois votre rédacteur culinaire coui X X X
Mlilfat«nt& Toute dame ainsi affli- manàe de la morue que je ne puis souf- Un jour Frédéric le Grand vit de sa
x" devrait ý&rnpioyer la rentéde @ou- Irir, et chaque fois que j'ai fenêtre une antite de monde qui l'-poste, weellé Le grand chirurgien à un patient:envoyé par la une affreuse in igestion. Cette iiiit s&,T, une atlie e.ottreMent 11.00. Adresse : id ý cy,-Il faut immédiatement vous sé- encore, j'ai failli en mourir. voir, ce que c'est, dit-il A nu

&he Madam Tilora Toilet parer de ce membre-là.2 de 'J'pages.
Toronto, Camw1b. -Oh! docteur, me couper la ambe? X X X 1 tait

-11 le faut, vous dis-je... ýOut a" On recommandait un jeune postuI&ntý Celui-ci revint lui dire que c',

1 à un haut fonctionnaire: un écrit satirique contre sa personne.
moins provisoirement. -C'est un garçon intelligent, Lié- -Il est trop haut, dit-il. Va le clé-

X X X tacher, et mets-le plus bas, afin qu'on
Une pointe monstre A rpoB du grand match de billard. brouillard, et surtout correct ... puisse mieux le lire.

Darties de ce genre devraient -Oui' ... il sort d'une maison de X X X
On vient de trouver une inte être jouées avec accompagnement d'or-

cheure correction.
q ui peut figurer parmi les Un orchestre qui, natu DeirK négýciants allemands eausoâ

rellement X X *de leurs maisons:

P1118 volumineuses et les PlIls 1011'r- jouerait: "Partant pour la série. -Chez vous, tous les commis s'ap-

ees que ron ait jamais 'vues. Elle X X X in de discussion entre un directeur layer c'est curieux, mais in-

.4e mesure paR moins de 6 pi&de, et Le chef de bureau à un de ses eni- de théâtre et un jeune auteur. ý,enteîn'21e- l je suppose?

':se quatre-vingtdix kilogrammes. ployés: -Enfin, fait ce dernier, à chaque -Parbleu! Je nai qu'à crier, au

Vous êtes arrivé en -retard, ce ma- instant, vous m'accablez de conseils. hasard: " Mayer, ne flânez donc pasi.."

(jette dent -provient des xéserves tin, monsieur. C'est à croire que je -suis sous votre Et les voilà uous à piocher comme des

umulées par les sultans du 1 -Excusez-moý j'ai manqué mon Le directeur, souriant; enragés. . .

aut-Oubangui. Pour l'apporter train.... -Tutelle? Le mot est juste; ne
razzaville, les agents de Il faut vous arranger... vous de- suis-je pas ;esponsable, de vos 'l actes "? On arrête un vagabond.

Jusqu'à B vriez prévoir ... en, ce cas, prenez le il est conduit par les agents devant
français, qui en avaient train précédent .... K X X le oommi8saire de -nonce.

ý1 elýduit Ilieêquisition, ont dû traverser X X X Un crit* ricontre au dernier Sa- -Vous n'avez pas de domieile? de-

8 des terribles anthropop'ha- Un monsieur se présente dans les bu- Ion un jeýne neintre plein de disposî-i mande ce dernier.

ondjas et ýce ne fut pas le reaux d'un journal qui publie chaque tions, mais encore plus rempli de va-1 -sli lait, mon commissaire, mais

jour un menu pour diner bourgeois. nité .1 . si souvent changé le nom de ma

re danger qu'ils coururent. Monsieur, dit-il eu caissier, je Voyons, mon jeune ami, lui dit-il rue que je ne sais plus où je demeure.

V-a détail de moeirra euffira à dé7

eýir&e ces indigènes: avant de

destinés à être

ils leur brisant les bras et

ke jamibes et les font tremper dans

eau, àiù, âÏsepeilsy "que la Vian-

devienne. meilleure?.
quekue plu's Rousseu

orls'à ;cé%piôpS B mots

à -façd1l, dont. où, sýY prend, au

1Igi>ý pour se prôýcurer d&lýivoim

e ne, sont pas les Eliropéem e=_
à >cý

s qui chassent 1"él6phune, ààe

trýs que

4"-l g*ier " devient de Pl-us en plý113 Crème de 8-e8 0...
_1, 1"éxemice serait trop fatigant.

'r OÏÏ *s'Pl ýorne' doile, à 're,-UüillirTiýokye, dos si.4 Il
Yû des :hoirs qui

1w#bedë1ý vec des

an -te6-a*Fý profJiîý

eient le Hàùtfi' big Air, mûwëý1t où,-,
a Echefie e e

aký4k Mù- hý moid2itý.. tombe

lui et Fiachàveý L'emploi de cette préparation as-,
Meý0"!MQ de dot,,app raîý

là 4h-«ýe'ýde île dl"au teinU que ne saurait
m6mt, Épup, est aussi Sà»* Il onner. au cun e autrè préparation

-ýrîîý iaîIt de faire Vérir soü- 
u gçnre,::

Afýa ë1ép&ý=tg ý dont les F t ý'disparWître les tâcheý5 les'w
bli' ï, boutons, et donne à la peau ce ve-

rrii0'Jý de 1 .1outé, -cette.frWicheur qui est l'à àm- Ïýl
n re de la, beauté et de la jeunesse.

1 est deMeurée

4ý#tt, qe Voïl ýrpi" ý installer-I'g 
1, ý,1s -eha"e 64

Indispensable ppur éviter le feu
ilhe ft"it --à- pëý r-11 au, ýF du raso.îrý une- applicatioln après

chaque barbe suffit.
4 hi dit Qu il' n'y est

alors

trer; le larbili ýýui t& igez 1El a tg il '0
ir, *A1*=ý,V»]rý, ff.

14 ý,' Il Il, 1 dont -b, v4p>ft4 ci-mtre est un"fae-simi
du taon,

dmw toutes lu bonnes phar-

A
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L'ESPRIT »ES BETES
Du compost DIM -- Les, statistiques. du gauvernementdes Pilule S Thora Tom»y dé la Province iËontario accusent qe

sarffl et emeaem cý_ -"ne chiffre énorme de 48,186J35 minct3 definnine devrwt l" avoir M. puritge pDur s en pommes, pour la récolte ai IgÙ2. celleservir qu"d 16 beKdu. se prëo«tem. Abso- de la province de Québec . n'est infé-lument le meilleu r remède àun dollar cou-
un IUOffetmff da" totites letijýondttjous rieur que (F.a pou pre4, iiii-huitième.J bý1es - 6.,cU gamnti - ne laisse pi»l- Les deux provinees &Ontario, et de Qué-Vi J! ý ' ý l 1 vt(I' lu ut aucUaý ence

nvoyêeo = uînalle bien cache- bée exportent plus de pommes que ton-
1 tiges:#1100. BlaI tes les autres provinces du' qI et

plu5i que les Etats-Viie.The bfadam Thora Totiet

W-OMO. ca"àa. -- chose curi siq'tgouve que le
pape 6, français. . . lpendant.
une he 'n eff Qt, ure ýX , est lié A,.
Messe la, Vënétié fut on 1-0 sait,
rédéè ;n 18M par François-J

Un nouvel "attrape-,.,aos" pqur la- t r4tr" so Ici
malle, a été inventé par M. William Pa-. & tre les deux traités 0-leu, de Wakefield, Kansas. On se serý Sarto, et isès eude ce nouvel, appareil pour décrocher üairit, çjs C'ipsos furent donc Franplus rapidemeiit les sacs à malle, au facto.
passage des trains.

-Le cankl Rideau, au calliLàa,' a'ètý
C'est en 1824 que James Apsdin, dé eommencà le 21 septernbre 1826 et ter-Leeds, Angleterre, parvint en mélant dé miné, en aolat-,1832. 1lýal261/i .milles.,

glaift -à de là'pierre de cheux et eu doý longrlculr- avec 47-4eluseI 134 x93 l" , It ý ý. 1 d 1 Il 1, 1,
1, le polisson 1 et tout à Eheur& on di ra ilue C'est moi... 0 ant-cemêlange, suivant Aométho- pieds e s e,ýJ%ù sur- le$- seuilspi-odkire le fameux ciment Port-doI an des écluses. aseension totale dé lalani rivière Ott&wz, jugou'au lac Richelicuýnéùýêssaire q Iês personnes sont -11. John Sàmson, édit 92 pieds 4 pouces. Laeur du "South d'on haut, est de à à,pi" faibles ou quelles se sont li AIîmýri1ean Journal" fait éonnaître que deÉéelite, totale du ltw A leu en

vrées à-un travail plus pénible. lès MÉLAines agricoles fabriq uées arî haut à King4où, est de 165 pieds, 4ry ont Canada et exporUes à la Rêpubli pouces. Le icellit, total du eàI RidéaSeriretçment us semmes,îêt luen£àut,
Argentine sont ý,.eeônn'ues comme àdonc lealoîn ý1ë plUÈ,!jeý b t plue IeFeelleintes qui sont expoI à -Les. anciens, I"r£,sentaie-ut la PuGuêrie somimil, que les honinies. ce pays.

Un pré é, avec un -air triste, la tét,-.
cOp te bien connu accorde. 6e zàt les, bras eroi-,ý6s, ayant à, se@ýLe pojason rôti dans jhuile.delWé Il

huit heures de repos à tout adulte; pure 09 vierge -a nue -saveur -bien eupé- pieds symboleil. PIC,de son àv ar le trayaiL. Uncelui de récolo de Salerne est de. Meure au -poisson 'cuit, dans lelquve, ýUmt unetI>nr" CM sept lieu seulement. em me, q 1 a Pair doux et marche à pa.3'Oyés danaune iiaturel du pýoisfflu, mails non -oint les-ýavélc>ppe ci a c h e t é e mptée, couveitë d'une rembe de toilempfi de-8ept'à huit beQrYe,,§ ni les graisses. niAme de la meil.Correspondance re1:9ý Çù.:hý8 (Jiý t,( iYaraigli4p, portê par le sommeil, 8'ap-confidelý-, hýUrè8 est pQUI7. leure j,)rGvenanoý
uyant II le bra'q die la Faim, avantýre pour la réponse.. Phomme -f4it, bkn 8nteI je 'du peut coloTer lè _ýAs Miekes ppur suite, p«,ý,Iýant le ýîîiz.

he Arlé pao .klê Ve,]lf&ncý; ehacun a'vec'4es ýauDér, dOëtlfs, dclut on 'tipm ps d'ý> Won LAge sur un lit de rippos
4e. sert dans, pliwieurs fabriiques euro- $cru uutcmne à j1ii5piwýiliedr* et sait que ne fait qàý Innés ; les, résultat3 isont ri d' 0Mý,-roUe, pée déclarés en, exi4eré.Cam-, -, , 1, _ .: 1. -dolmir et t6têt gtýqU'ýý l'eef au, doit le jaune d'oeuf etafit, gras t -uepeu te la Pare8:w fait avortfr'et fÉaisý donne une belle Co riatu -'tmoitié du2tenips; avec l'à Lilt§ -lep alents que, ]'Activité ma'êlý faitReI on, rAc au -beurre et nepeut êatiser aucun 41 ' ' - eue Tennui , fAtý'gutr'!enOpOs bu Doc"rEULIR, moins iýn moins 1 tîfût injurieux pour la PTéýee"uticm Au MOI qu'elle --î,ýli si lent,ýmaitt,

pour le8 jt-illIC4 fille' là -ýàneJs beurre,-ni àL'eeiix q'vj'le ;'il que la Pauvreté I!,atI bientzùý &'it ail contraire meilleux etde plus qu'etl', ellé est iumemcra 
>11t'-ifrapp4ýe de£Ltirbeg, ûn peut a--corder ýUn__ hau- la, LëS 'Týpr ýý MiéI &e la $0,nd béniffice e1ltý_ comMI Pe

xe-_ de' Pl intiis il: ne. faut pas d& 'i e -ýjUt& ekté'- la ronille de, Vintellý_,eni> et, laýeýiwMàe a' est 1 assQupissffme4t MàýXiM ýýe &iX 1WDrïýumstispeueiün lùo- d(3 so-MI ou de repos au lit.-
4êý 'lait (1ýw8"nlQ11

1 clç'
lé 4),our

ýlçgiýU
les feý=e8,

ët, tip- so m- n esti don-cý ut.iit. 4.e ne pes se éju-
"Cher ý tard et de e ýeý.,er ýtÔ Ü. ý yal-

7t 
Wgffljýf_.1de Vie desnit JeL grands, centreH où lez'ý théà'tr,,s

ru' dana" ëet tes les «oiréëm mondairinee
car- ks physit>logietIes ne _DII une si grande , e"e,

eQrd cette que$-
a-OQ«r& peu avec rbygiýre, de M,

19944 ll4 touf eO±tý ité -que

ÜV99 dj5tlCýjW,
cýti:w, ,qui sant Zup

àpqpfe,ýtîq1iw "i' une

a 1=

- ' ' a= ý »T ÇR

ed

të Aý "w

de, QUI ptewt, sa,
früm *6 lie "DII en MO'y

OIR

lit 'Ée faixei

AXý Volwie- w
!,tee

dë 
ý4ù8w,:l

o'içt r ýî

âo- .901i U e»MèU "rý

tgiiÀý,ýr j ajÉtout, -ULIX bQ *ý_ý , Màeý ni
1&ý ïý JOUI



'Le Monde Illustré

ALBU-M UNIVERSEL 379

.Le peintre', des yeux pochés La Secret
01; LA PERFECTION DURUSTE

Il existe à Londres un artiste ET DE LA TAILLE
dont la spécialité est sans doute Envoyé Gratuitement

Le système corsineunique au moilde:. M. W. Clarckson Français de Mde Thora
peint les yeux poellésI pour développer le buste

Npus craignons de ne pas être est un traitement doinc 9-
tiquesim legaramtlatg-

compris: pendant la semaine de 1 e buste de six
pouce3ýil remplit aussiles parties creuses du couNoýël, durant celle du Derby, et, gé et de la pbitrine. Il estnéralement parlant, chaque samedi employé d e pu 14

soir, un assez grand nombre de plus de 20 Mt lis par
it gentlemen" et parfois de "ladies" = cil' dame@
arrivent à -un tel deýé d'émotion de la socièté.

U Livre contenant
que leur équilibre se trouve coin des renseigne.

completspromis, au moment môme où leur 1 me'Il tg
envoyé gratuitement Il est très bien illustré

âme est exaltée: de là, des chutes de daines photographiées avant et après avcir
ayé Corsine. Toute lettre absolument

déplorables. des combats héroïques, e.-.Pnldentielle. Incluez deux timbreaet votrelqbMUM GUérieS. et parfois, sous l'oe il droit où gau- adresse.
PréMièn lettn de Mme Hayes Madanu Thora Tollet Co., Toronto, 0«L

che, du aux deux yeux, une hideuse
ý-UP1»lMtMMePbikhaMàl'aid ., Imurtrissure verte, jaune, violette

' a chère Mmà Pinkharn - J'ai été
Rous lu médedns de Boston ou bleue. La logique des enfants:

ý'peTld«t longtemps san en éprouver de Il paraît même que -ce malheur -Papa, dit Totor, pourquoi donc
eole 6cris-tu si fin toi qui as de si grossesIlagement; IL me dirent que j'a- advint un soi-r à de fort grandes mains e'Fais une tumeur fibreuses. Je ne pou-
vais m'aàaçMr sans douleur et le mai dames, qui eurent le tort de vider, mains? t moi si gros avec mes petites

s'étendait jusque ana l'épine dorsale. pendant, une réception à la cour,
-ýJ'avais des dapleurs terribles partout.J Il 1 ,,ý Il, » d une querelle d'ordre tout intime. lies bains de mer commenicent k êtrekoff abdomen était enflé et Yavais es

depuis trois ans., Môn ap- 'M. Clarickson est, dans ce eu, le. le thème des conversation.

1%tit était mauvais. J V On en causait dans un salon, etunee ne pou ais nie- iýLûuveur des malheureux blessés. LES MOTS EN FAMMÉE aimable dame interpelIant une amie-ý,1er ou me tenir debout longteMpsý pour une deMi-ýwur0=e au moins,
'1-s symp1"e,ý, d'ime T'pàt 'f' On ne vous y verra pas encore cet.

braue elà q cri a dam i-ýg eraîn au, plusi ce phi- Lui. = Mais, ma chère, nýallez- te annéel C'est donc une ant;ipâthiý
li'vro sont exactement, ceux qui j'é- lanthr-ope, rend aux chairs "un vous pas emporter quelques oeuvres invincible 1
Pr9live cleât our Illai le Vous écris Pendant ce temps, une assistante se

à,;; p q il li P'>w éclat emprunté ", mais qui paraît d'imagination;, que VOUS Puissiez penchant vers Fia voisine et faisant al»
Unie, E. -Hayes, e2 rue eyJnature. Si a côjltraire, rôelamalit lire pendant votre absence? lusion à, la maigreur de Ili t lik
41101bury), Bosto#t Me 3,ustice des dotamages Elle. -Pourquoi sé dérangerait,, l", puis-

-intérêts Ohl non, je me contente- In IT
qu'elle fait toute l'année la planche àSeconde lettre de Iffme lffaîes wus avez besoin d'un "faux'ý' oeil rai de vos lettres!... Montréal?

"Obère Mme Pinkýam - D y 4 quelý pý pour ý émouvoir la cour, il X X >r
temps je vous éëtVps Vous d6(ýri,. -vous l olir Un journaliste invité chez de bons

ïa le f . nit au plus juste prix.nt les Bymptdmez que Jéprouva ils et -X Clarcý-son est bourgeiiis, s'empare de chaque plat dont,",ý"u8 demandautvos éôhmlg. Vous On péut dire que Poen PiRE
il se met A découper les ýort1ons saiwxp'avez -répýoudù'ot 'Yai suivi: attenti-ý-e.' une véritable providenèé. Mais en «arder aucune pour lui.eMrit vos co»I 71-et, aujourd'hui. jo*iàs rétablie.> comment elffler cet aeist0g p8in Et la mattreme de céans s'étonne-Dialogue devant le zinc:

"L'ýezaploi du COmPOs 1 i' Vê9étal de tre de nature, morte Î Rien de plus -Quez fait ta femme?... .- Yôft Vous vient donc, Cher mon-
XYdm È Pinkham a détruit oomplète- Elle brode- et la tienne'?. sieur, nette rage CIO couper toujours etette d6nomi-plmie, que c de ne ne manger.point""intnt la tumeur et m'a redonne la fiali, Elle ne brode pas, mais quand elle -Mais ne suis-je P" ici, madame,Je puis marcher pffldant dpa mil. :Uatio)n; a bu un coup, elle festonne jolimèntl..)se miaiàtênant,, au SM titre d'écuyer tranèbant?..

lAité -rentrer Ulis, 1 'illustre eat&go,
compom. - X X X Et il montre sou billet olln-vitation,

'-eltkum Mut Y&O= 4dJa. Ê,
duil là. goutt& rie des peintrem'ole bataille, qui portait-emieille à nq les- l'enimee qui Deux petites amies parlent d'un de yâns, ILtoutes eomp onâ sur -vous, Afflain,_.plus séduisants abis:.'lit affli es de tumeurI5 ou ýoÎ0 trou. leurs couper-11-gé -C'est un poseur 1,ýblës- lèmihins quelconque de 1 ' ye Ah 1 tiem, c'est vrai, replique 4

ýaiuerit&,, 
Qu'où "V0z-Vý(ffl

-ï éu we L - P. dame peu" ferrée foir l'orthographe, iliýLé sucrier du sculpteur
Du ley bary),Boe Il passé lien tp-me:ehez lé'.photoý uUI& la oediller ....

graphe:
ié >na, $-%ooo ?Ii les ortghni' X X X Xn X ]w'sculpteur Den3ý:PUO&4 éton-ci-aemer prou t leur as- be Mveme : nt malade. Hënri MOBnler avait dans son réper-
ý;ne peuvent être uitik 'ý...?Aë dé là rkpidité a,ýwlâqUeUo5 s'é- flemille fait Teuïr le Mi&keiýL u toire,, d'une 4mlerie si variée, une aneo-

P=aîent qes proVjýSio:u$ e s ree l'examine àVýc. il dit dôte qPkiopîlante 'dont MaiiëýAntoinétté'
ëut ute We tXÎOiXý te-' était l'hémYne.

'il -de -JÀ "1" (le cet 'homme eàt gm, C'6tait lun Yý.vrkr qui parlait 'cepâr S, a1tér&oý 1rý1-meInt d'histoire....
le t1aele -lu ente dwait-il éli ;vun&I ma ferhine ait le po-N O L -pr0duýk"àeLl0ýI VC qUi maintenant lu ne pour- fainait fi du Ï)i

Cho, une qui doixis

XII M il lus m'emp4mher de boire,,. Daý sa fieite
l'ints 4Ieýma Sante, je diJ5 amo point que dam na Y,ý,ïtuTe, pots ne pas

ï, -lnetin, au MoIlient se donuer la peme d'Atee Doue quand
ou y ýattýûâ f le moins, -elle passait, elle avait fait mettre lin

Jmrt eous son çouagill. (>fflnia fois'.déchirant 10 laisAit bDnýc1ir,' 100n c d" e à re

.1 ïK#" dxffl e ý Un ea qu'on -etiaft! Il Vive roiW
pbarmom«" atelier ýù il,, éwt ýuetement eu donner u]rý r. pressait le ressort. Ça lui donnait ulle

train 1ïný demi-domsive pu la, pluË petitesecousne et le peuple etait, salue.# 1 ;ýetite, de viÉ, leinilant, tout
âe 'bustes, YQ E»wý»es

Éli chunlb'të
lïý irete=-* un 4it l'avare si je ne PENSEZ POU YJTRE FAMILtiO L 'V,*tËà,dmille ' ý ý&' Vin ý mab U8 avezde rire, en Ve D'a hnnéte voue choi0ffl 9"lire dani journaux.que le vinit "ce", aasuranS,
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